
Mai - Juin 2013 de la SOCIÉTÉ ANTHROPOSOPHIQUE EN FRANCE

Rencontre avec Joël
Acremant
Antoine Dodrimont13

L’art, une thérapie
sociale ?

Jean-Paul Ingrand
9

Stage d’introduction
aux formes eurythmiques

présentes dans les
Drames-Mystères

Catherine Immer

15

Rencontre des
secrétaires
des Sociétés nationales
au Goetheanum
Claudia Achour

17

Rudolf Steiner 
et la France

Francis Kloss18
Compte-rendu de
l’Assemblée
générale et du
congrès 2013 de
la SAF
Claudia Achour

23

La vie du Béal
Marcin MIERECZKO29

L’association
Camphill 
Le Béal

Hubert Genz
28

Ecole de science 
de l’esprit

Activités des
branches

et des groupes

32

1

d
e
 l
a
 S
O
C
IÉ
T
É
 A
N
T
H
R
O
P
O
S
O
P
H
IQ
U
E
 E
N
 F
R
A
N
C
E

Le Congrès de Noël, une Pentecôte « inversée »

Tout ce qui est exposé ici est en relation directe avec l’essence de la fête de Pentecôte2.
Le 25 décembre 1923, Rudolf Steiner accomplissait le processus de la pose de la Pierre de
fondation en évoquant l’apparition de l’Esprit-Saint dans la lumière de pensée qui
entoure cette Pierre dans le monde spirituel3. Il faisait ainsi apparaître que tout l’événe-
ment du Congrès de Noël formait la continuation et le développement, au sein du chris-
tianisme ésotérique, des courants du Graal, d’une part, et de la Rose-Croix, d’autre part.
En effet, l’apparition chaque année de l’Esprit-Saint au-dessus de la coupe du Graal
constituait le centre des Mystères du Graal. Concernant l’initiation de la Rose-Croix,
Rudolf Steiner rapporte qu’il s’agissait d’une « initiation de l’esprit »4, c'est-à-dire d’une
initiation qui se produisait en emplissant l’être humain de l’Esprit-Saint. Ces deux prin-
cipaux courants du christianisme ésotérique étaient donc reliés à l’impulsion de la
Pentecôte.

Sur cet arrière-plan, l’apparition de l’esprit dans l’aura de la Pierre de fondation nous
renseigne encore davantage concernant la signification du Congrès de Noël dans le
développement des Mystères au sein de l’humanité. Il ne constitue pas seulement un
renouvellement de la Pentecôte originelle, mais aussi sa métamorphose.

Dans le courant des nouveaux Mystères, le Congrès de Noël représente une Pentecôte
« inversée ». Le caractère de la Pierre de fondation, ainsi que la méditation qui lui est
liée, laissent très clairement transparaitre ce fait. Dans l’imagination, évoquée au début
de cette étude5, des événements originaux de la Pentecôte, l’esprit venant des hauteurs
pénètre d’abord les têtes humaines, pour ensuite descendre et commencer à parler à
partir des cœurs humains.

Avec la Pentecôte « inversée », nous avons cependant un processus opposé. La Pierre de
fondation suprasensorielle, portant dans son aura l’impulsion de l’Esprit-Saint, est dépo-
sée dans le cœur humain. Ensuite, cet esprit s’élève des profondeurs du cœur jusqu’à la

Le texte qui suit forme la suite et la fin de l’article publié il y a un an, dans
le numéro de Mai-Juin 2012, intitulé La nouvelle Pentecôte : source des
forces sociales de l’avenir.1 Dans la première partie, l’auteur revenait sur le
sens de l’impulsion de Pentecôte, pour mettre ensuite en évidence
l’existence d’une « deuxième Pentecôte », de nature ésotérique, base du
christianisme ésotérique. Il abordait ensuite la nature de l’initiation par
l’Esprit-Saint, initiation qui sous-tend toute l’anthroposophie. Pour finir, il
évoquait la mission sociale de l’anthroposophie, notamment à travers la
Société anthroposophique. 

traduction : Louis DefècheS. O. Prokofieff

La nouvelle Pentecôte : 
source des forces sociales de l’avenir
Deuxième partie

1. L’article publié dans les Nouvelles de janvier-février 2011 sous le titre Le culte inversé et la Pierre de fondation, fait aussi
partie l’ouvrage ont sont tirés ces textes. L’ensemble forme le petit livre encore non édité en français : Der Pfingstimpuls und
das Wirken des Christus im Sozialen (L’impulsion de Pentecôte et l’action du Christ dans le social).
2. Voir la première partie de cet article publiée dans les Nouvelles de Mai-Juin 2012
3. Voir GA 260, 25.12.1923 (in Le Congrès de Noël, EAR)
4. GA131, 5.10.1911 (in De Jésus au Christ, Triades)
5. Voir la première partie de cet article.
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tête, pour être dès lors porté consciem-
ment dans le monde. C’est pourquoi la
direction allant du cœur vers la tête,
dans  laquel le  l ’espr i t  s ’é lève  en
l’homme, est soulignée trois fois dans la
quatrième partie de la méditation. Mais
lorsqu’il apparaît dans la lumière de la
tête, c’est-à-dire au sein des forces de
notre conscience individuelle, alors nous
recevons la tâche de porter cette impul-
sion de l’esprit dans l’ensemble du déve-
loppement terrestre. Et ce n’est possible
que s i  nous  sommes capables  de
prendre appui de manière inébranlable
sur cette Pierre de fondation, cette
Pierre de l’amour1. En tant que Pierre de
l’amour, elle est aussi la Pierre de fonda-
tion de la nouvelle Jérusalem, qui repré-
sente le futur cosmos de Jupiter, le futur
cosmos de l’amour2.

Une perspective de développement
toute nouvelle nous apparaît ainsi, où
s’unissent harmonieusement le principe
individuel et le principe social. Car la
pose, par l’être humain dans son cœur,
de la Pierre de fondation, ne peut être
accomplie que de manière individuelle.

Personne ne peut le faire pour un autre.
Mais lorsque cela est advenu, lorsqu’un
homme l’a lui-même déposée dans son
cœur, en partant de ses propres forces
de connaissance, purement indivi-
duelles, elle commence aussitôt à y agir
et y devient la pierre de fondation
d’une nouvelle communauté humaine,
qui ne peut qu’être qualifiée de com-
munauté christique, au sens des nou-
veaux Mystères, et qui relie directement
les humains à l’action du Christ dans le
monde éthérique.

Les quatre étapes du développe-
ment social

Rudolf Steiner décrit ce processus de
manière plus précise dans différents
passages de ses conférences. Nous vou-
lons nous arrêter ici sur l’une de ces des-
criptions, dans laquelle il propose une
série d’étapes qui doivent être parcou-
rues dans le développement social de
l’humanité, pour que cette Pentecôte

« inversée » puisse devenir réalité dans
la vie sociale, cette Pentecôte « inver-
sée » qui est désormais suscitée par
l’être humain lui-même, lorsqu’il est
devenu un porteur libre et conscient de
l’esprit. Dans ce contexte, Rudolf Steiner
parle de quatre étapes dont la réalisa-
tion complète nécessitera cependant
quelques millénaires dans le développe-
ment de l’humanité. Mais, même si ce
laps de temps est nécessaire pour
atteindre ce but, les êtres humains doi-
vent déjà prendre conscience de ces
nouvelles tâches et s’engager dès main-
tenant sur le chemin concret de leur réa-
lisation par la formation de communau-
tés au sein desquelles ils essaient de
développer en eux les qualités qui sont
liées à cette Pentecôte « inversée ». Car
nous savons que le futur ne pourra PAS
advenir s’il n’est pas préparé suffisam-
ment à l’avance, même si ce n’est que
dans de tout petits cercles. Cela consti-
tue le principe de tout véritable ésoté-
risme ; ce qui se prépare d’abord dans

Il est parfois bon de regarder le monde d’un autre endroit que celui où l’on vit habituellement. Changer de lieu
offre de nouveaux points de vue, des perspectives inconnues. Ainsi, vivre à l’Ile de la Réunion, comme je le fais
depuis quinze jours, amène un dépaysement salutaire : quitter l’hiver qui n’en finissait pas en métropole pour un
automne chaud sous les tropiques, troquer le socle géologique en grès rose des Vosges pour des roches volca-
niques sombres, se retrouver sur une île de l’Océan indien, goûter en permanence aux fruits et légumes exo-
tiques..., de tels changements, apparemment anodins, sont bénéfiques, car ils permettent de s’ouvrir à d’autres
réalités que celles qu’on connaît. Il en va de même pour les rencontres au jour le jour qui nous interpellent, la
découverte, par bribes, de l’histoire d’un territoire étranger, avec ses cohortes de souffrance (l’esclavage des Noirs,
l’immigration des ouvriers indiens, etc.) et les informations sur la vie actuelle d’une région ayant peu d’industrie,
avec beaucoup de personnes vivant du RSA, une population en croissance rapide...

Un tel dépaysement au quotidien n’est pas sans analogie avec la vie spirituelle que nous essayons de cultiver et
qui nous demande de développer en soi ouverture d’esprit, mobilité intérieure, positivité et non prévention par
rapport à tout ce qui se présente à nous. 

La Réunion est une île qui porte bien son nom, elle rassemble sur son sol des populations de différents horizons
(Africains, Créoles, Européens, Indiens...), porteurs de traditions religieuses et culturelles différentes (boud-
dhistes, chrétiennes, hindouistes, musulmanes). Ici, le cosmopolitisme est bien présent, avec toutes ces popula-
tions qui cohabitent. Mais cohabiter est une chose, se rencontrer et vivre ensemble en est une autre. C’est une
question de degrés d’échanges et de relations. De même y a-t-il des degrés d’intensité entre la cohabitation et la
coopération culturelles ou spirituelles, où des rencontres authentiques pourront se réaliser. Malgré les difficultés,
d’aucuns s’emploient à vivre le mieux possible les relations humaines dans cette grande diversité culturelle. 

Les amis anthroposophes de la Réunion, que j’ai eu la joie de rencontrer, se trouvent dans un contexte riche de
diversité religieuse et spirituelle. N’est-ce pas une situation intéressante pour une vie anthroposophique qui se
voudrait accueillante, ouverte, soucieuse de dialogue, et qui, ancrée dans les fondements de la Science de l’esprit,
travaillerait pleinement à cultiver « la prise de conscience de son humanité »1.

Antoine Dodrimont, le 10 avril 2013

E
d
it
o Message de la Réunion

1. voir GA 260, 25.12.1923 (in Le Congrès de Noël, EAR)

2. voir GA 13 (La Science de l’occulte) et GA 104 (L’Apocalypse de Jean, Triades)

1. C’est le sens que Rudolf Steiner donne à « anthroposophie » en 1923.

La nouvelle Pentecôte : 
source des forces sociales de l’avenir
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de petits cercles devient par la suite le
bien de tout être humain. C’est pour-
quoi nous entreprenons ce dont il va
être question non pas pour nous-même,
mais au nom de toute l’humanité. On
peut le comparer à la pose dans notre
cœur de la Pierre de fondation, que
nous n’accomplissons pas pour notre
propre développement personnel mais
pour fonder une nouvelle communauté
humaine dans laquelle l’avenir doit être
préparé. 

De quelles qualités sociales, ou de
quelles expériences sociales, directe-
ment liées selon moi à la réalisation de
la Pentecôte « inversée », parle Rudolf
Steiner ? Il indique d’abord la nécessité
de renforcer notre intérêt envers autrui.
Il souligne plus d’une fois dans ses
conférences qu’il serait préférable de ne
pas parler d’amour humain, car l’amour
est une chose très élevée et des plus dif-
ficile, mais qu’il faudrait simplement
commencer par développer un intérêt
sincère envers les autres hommes1.
(J’aimerais ici insister sur le fait qu’il ne
faut pas confondre l’amour avec le sen-
timent habituel de sympathie ou d’atti-
rance, comme cela se produit très sou-
vent à notre époque. Les hommes ne
sachant souvent pas ce qu’est le véri-
table amour spirituel, ils le confondent
bien souvent avec leurs propres senti-
ments et émotions.) Combien de fois
pouvons-nous observer quelqu’un faire
de beaux discours sur l’amour du pro-
chain, tout en négligeant en même
temps l’être humain qui est assis à côté
de lui. L’homme concret ne l’intéresse
pas, car cet idéaliste n’est pénétré que

de l’amour envers l’humanité dans son
ensemble, c’est-à-dire… envers per-
sonne. Mais le Christ, au contraire,
s’adressa aux plus petits d’entre nous.

C’est en ce sens que Rudolf Steiner
parle de l’intérêt envers l’être humain
concret, car il constitue le premier pas
vers la création d’une nouvelle réalité
s o c i a l e  s u r  l e  p l an  é t hé r i que .
Commencez simplement ; non pas avec
l’intérêt habituel, mais avec celui qui
peut naître de la méditation intérieure
et nous permet de percevoir l’être
humain concret qui se tient devant
nous sous forme imagée. Rudolf Steiner
renvoie ici à l’importance extraordi-
naire de l’art. Il dit : à quoi sert finale-
ment l’art, en particulier l’art rénové à
la source de l’anthroposophie ? Il sert à
connaître l’être humain. Non par la
compréhension froide et rationnelle
qui dissèque, mais par la connaissance
sous forme imaginative, par le fait
qu’un être humain devient une image
vivante pour l’autre. En Russie, on
dirait : l’être humain devient une icône
pour l ’autre,  une icône à travers
laquelle le monde spirituel transparaît,
le noyau spirituel essentiel de l’homme.
Si nous apprenons à percevoir, avec
toute l’attention dont nous sommes
capables, avec un intérêt intérieur
ardent, chaque manifestation la plus
minime d’un être humain, en observant
ses gestes, la forme de son visage, ses
mimiques, ses mouvements, etc. et si
nous développons un sens artistique,

tout cela deviendra image, manifesta-
tion de son être véritable, de l’éternel
qui est en tout être humain.

En conséquence, par cette façon de
vivre l’autre sous forme imagée – et
nous y parvenons par la force de nos
méditations – chaque être humain
devient pour nous au plus haut point
intéressant et unique en son genre, car
chaque personnalité humaine est infini-
ment intéressante et originale. Mais ce
n’est pas tout. Pour réaliser cette faculté
sur le plan social, nous devons faire
encore un pas. Il est nécessaire d’ap-

Le 7ème sceau de l’apocalypse, 
conçu par R. Steiner

1. Note du traducteur : Rudolf précise même qu’il s’agit de s’intéresser, avec bienveillance, aux « fautes » des autres. Voir GA
185, 25.10.1918 (in Symptômes dans l’histoire, Triades).
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prendre à percevoir comment cet être
éternel de l’homme, tandis qu’il se
révèle à nous dans sa nature imagée,
exerce sur nous un effet comparable
aux sensations de chaleur et de froid. Si
nous parvenons à sa perception sous
forme imagée, tel être humain « nous
refroidira, l’autre nous réchauffera »1.
Dans ce contexte, Rudolf Steiner
évoque un détail particulièrement
important. Il dit : « Le pire sera pour
ceux qui ne nous feront ni chaud ni
froid »2, parce que l’âme de ces hommes
est en train de mourir.

La première étape, pour accomplir cette
réalité dans le domaine social (dont
nous allons encore parler plus loin),
réside donc dans le développement
d’un intérêt si intense envers autrui que
sa nature imagée transparaît, et que
l’homme reçoit chaleur ou froid dans
ses rapports avec l’autre. Il s’agit de la
première étape. Rudolf Steiner précise
que l’être humain aura besoin de toute
la période de l’actuelle cinquième
époque de culture post-atlantéenne
pour développer entièrement en lui
cette faculté particulière. 

La deuxième qualité est liée au langage.
Nous devons apprendre à vivre de façon
entièrement nouvelle la manière dont
un homme parle, à pénétrer dans la
forme extérieure de sa parole pour par-
venir, à travers les mots – et l’eurythmie
peut nous être ici d’une aide particu-
lière –, à éprouver le langage d’un autre
homme comme la  manifestat ion
authentique de son âme. Il faut pour
cela développer en soi une toute nou-
velle faculté : la capacité à distinguer
que le plus important n’est pas ce que
dit un homme, mais qui le dit.

Rudolf Steiner donne plusieurs fois un
exemple caractéristique pour cet aspect.
Il parle de deux individualités : de l’ex-
traordinaire écrivain allemand de la fin
du 19e siècle, Herman Grimm (1828-
1901), et de la personnalité qui a joué
dans l’histoire du 20e siècle un rôle fati-
dique, on pourrait même dire : un rôle
funeste. Il s’agit de Woodrow Wilson
(1856-1924), le président américain des
années 20 qui a diffusé les quatorze
points connus dans le monde entier au
sujet du droit des nations et des peuples
à disposer d’eux-mêmes, et qui conti-
nuent à agir jusque dans les régions du

globe les  p lus  é loi -
gnées, générant sou-
vent des guerres et des
conflits ethniques san-
g l an t s .  Dan s  c e
con t e x t e ,  Rudo l f
Steiner déclara « qu’il
est possible de prendre
simplement certaines
phrases de Woodrow
Wilson et de les insérer
dans des articles de
Herman Grimm, car
elles sont presque iden-
t i que s  à  c e l l e s  d e
Herman Grimm. »3 Les
deux écrivent des articles et, lorsqu’on
les compare, ces articles contiennent
des mots et des phrases similaires quasi-
ment mot pour mot. Où réside donc la
différence ? Elle réside dans la per-
sonne, c’est-à-dire dans le « qui » s’ex-
prime dans chaque cas. Les mots peu-
vent être bons et justes, mais si celui qui
les exprime ne vit pas en eux, ne les
imprègne pas de son Je individuel, alors
des choses, qui sont en soi justes, peu-
vent déployer une force destructrice
dans le monde. 

Rudolf Steiner souligne que nous
devons  apprendre,  lors  de cette
deuxième étape, par cette expérience
intérieure, par cette expérience spiri-
tuelle du langage, à distinguer de
quelles sources provient la parole d’un
être humain. Il renvoie à Herman
Grimm, qui parle à partir de sa person-
nalité humaine entière, dont les mots
sont le fruit d’un grand travail intérieur,
d’une lutte spirituelle, de la lutte d’un
Je humain individuel pour la vérité et la
connaissance. A l’opposé, nous trouvons
Woodrow Wilson qui, en utilisant
presque les mêmes mots, est en réalité
possédé dans son inconscient par un
être ahrimanien qui parle à travers lui4.
La personnalité humaine ne participe
quasiment pas à ce processus.

Ainsi, la tâche particulière de la future
sixième époque de culture sera d’ap-
prendre à ne pas se laisser détourner
par le contenu de ce que dit un être
humain, de ne pas se laisser influencer
par ses belles paroles, même s’il les puise
à l’anthroposophie, mais de se deman-
der inlassablement : quel est l’être
humain qui exprime ces paroles ? Sa
personnalité humaine se tient-elle der-

rière les vérités qu’il formule, ou pas ? Et
si l’être humain ne se tient pas derrière,
quelle que soit la beauté de ses déclara-
tions, ce ne sont que des paroles vides,
et d’après l’apôtre Paul : « airain qui
sonne ou cymbale qui retrentit »5. De
telles paroles ne contiennent aucune
réalité spirituelle. Aucun esprit vivant
n’est présent en elles.

Rudolf Steiner dit aussi qu’en parvenant
à entendre dans le langage des autres
nous pouvons développer la faculté de
le vivre en nous à tel point que nous
commençons peu à peu à percevoir
intérieurement différentes couleurs à
travers les paroles, de sorte que la
manière de parler d’un homme sera
accompagnée dans notre âme du vécu
de sensations colorées. Certaines décla-
rations, ou même certains mots, suscite-
ront par exemple la sensation de la cou-
leur rouge, d’autres celle de la couleur
bleue, etc. Grâce à l’eurythmie, ou l’art
de la parole, nous pouvons aujourd’hui
déjà parvenir à un début d’expérience
en ce sens. Dans la conférence évoquée,
Rudolf Steiner dit à ce sujet que l’huma-
nité aura besoin d’un laps de temps
encore plus important pour acquérir
cette deuxième faculté. C’est pourquoi
elle ne pourra pas atteindre son déve-
loppement complet durant la cin-
quième époque de culture post-atlan-
téenne. La sixième époque, ou au moins
une partie, sera nécessaire pour cela.

La troisième faculté que nous avons à

1. GA 185, 26.10.1918 (in Symptômes dans l’histoire,
Triades)

2. Ibid.
3. Ibid. 
4. Ibid.
5. 1. Cor 13,1 

La nouvelle Pentecôte : 
source des forces sociales de l’avenir

Dessin du vitrail rouge conçu par R. Steiner 
pour le  Goetheanum
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développer consiste à éprouver spiri-
tuellement avec une telle intensité la
vie des autres êtres humains, que l’ac-
tion continuelle de cette vie sur le
monde, à travers les différents états
d’âme, sera accueillie par notre respira-
tion. Quelle merveilleuse image ! Nous
devons apprendre à inspirer et à expirer
les autres êtres humains. « Les hommes
doivent apprendre à se respirer les uns
les autres dans le domaine du senti-
ment »1. Représentez-vous quel lien
intime prendra place entre les hommes.
A notre époque, une telle participation
intérieure n’est généralement connue
que sous une forme négative. Lorsque
quelqu’un est pris d’un accès de fureur à
côté de nous, peut-être que notre cœur
va commencer à battre plus vite et le
rythme de notre respiration se modifier.
Nous connaissons beaucoup moins de
vécus positifs dans ce domaine. Mais
c’est ce que nous devons développer.
Lorsque nous rencontrons un être
humain, notre respiration intérieure
nous communique quelque chose sur sa
disposition d’âme. Notre respiration
devient peut-être plus harmonieuse et
libre dans nos rapports avec lui – ou
bien, au contraire, nous ressentons une
difficulté à respirer, peut-être même un
manque d’air. Par tout cela, nous pour-
rons à l’avenir juger clairement de la
constitution morale d’un autre homme.
Mais toute la sixième époque de culture
sera nécessaire au développement de
cette faculté.

La quatrième faculté, la plus élevée,
conduit l’être humain plus loin encore.
Rudolf  Ste iner  la  formule  d ’une
manière quelque peu paradoxale.
Chacun peut cependant percevoir
aujourd’hui déjà qu’il connaît les pré-
misses de ce dont il s’agit ici, même si
c’est d’une manière bien difficile. Car à
cette étape, ainsi que le dit Rudolf
Steiner, nous devons apprendre à nous
digérer les uns les autres. « Les hommes
devrons se digérer les uns les autres
dans le domaine de la volonté »2. Cela
signifie que nous devrons apprendre à
vivre toujours plus consciemment le
karma qui nous lie avec les autres êtres
humains .  Ce karma se manifeste

d’abord en nous comme un caillou, une
pierre indigeste placée sur notre che-
min, sur laquelle nous trébuchons sans
cesse dans nos rapports avec les autres.
Car nous cherchons l’être humain dans
l’autre, mais nous sommes sans cesse
confrontés à son double, sans nous
rendre compte que nous en sommes
nous même responsable. Nous devons
digérer cette pierre de karma indigeste
provenant du passé ; elle doit être trans-
formée en un élément constructif et
positif de notre destin commun. Le pro-
blème fondamental réside dans le fait
que nous ne pouvons pas bouger cette
« pierre » karmique ou nous en débar-
rasser, nous ne pouvons que la transfor-
mer intérieurement. Il s’agira précisé-
ment de la tâche la plus importante de
la communauté spirituelle à venir : tra-
vailler à la transformation du karma.
Pour réaliser cette tâche, l’humanité
aura besoin d’encore plus de temps.
Une grande partie de la septième
époque de culture sera nécessaire. Bien
qu’il semble que nous ayons encore
beaucoup de temps devant nous, il est
tout de même indispensable, pour
développer consciemment ces qualités,
de commencer aujourd’hui. C’est dans
cet objectif que l’anthroposophie nous
fut donnée. Car la solution de nos pro-
blème sociaux est directement liée à la
présence de ces quatre qualités en l’être
humain, ne serait-ce que sous forme
embryonnaire.

Il va de soi que ces qualités ne peuvent
être développées en restant seul à la
maison à étudier des conférences et des
livres de Rudolf Steiner. On ne peut pas
non plus atteindre leur développement
complet dans un petit groupe enthou-
siasmé par une idée. Nous ne pouvons
les réaliser pleinement que dans une
communauté sociale comme celle qui
est en germe dans la Société anthropo-
sophique mondiale, dans laquelle nous
avons la possibilité de rencontrer les
êtres humains les plus divers, qui ne se
distinguent pas seulement par leur âge,
leur mentalité et leur caractère, mais
proviennent aussi des peuples et des
cultures les plus différentes. C’est avec
des hommes si différents, qui aspirent
pourtant tous à la connaissance anthro-
posophique, que nous pouvons au
mieux entreprendre le développement
des qualités décrites.

Nous devons donc apprendre à éprou-
ver d’autres êtres humains dans leur
nature imagée jusqu’à ressentir la cha-
leur ou le froid qu’ils produisent. Nous
devons apprendre à entendre dans leur
langage, à percevoir à travers leurs
paroles, la tonalité de couleur indivi-
duelle de leur âme. Nous devons aussi
développer la faculté d’inspirer et d’ex-
pirer les autres êtres humains. Et finale-
ment, il nous faut le courage de ne pas
fuir face à toutes les difficultés qui sur-
gissent aujourd’hui dans une commu-
nauté sociale en devenir. Nous devons,
en dépit de tout, devenir des collabora-
teurs du Christ dans le champ du karma,
et sur ce champ, développer les forces
intérieures purement michaëliques qui
nous permettent peu à peu de « digé-
rer » ce karma, car il n’existe en réalité
aucun autre chemin pour fonder une
véritable communauté christique sur la
terre.

  

Le lien des quatre facultés sociales
avec les quatre éthers

En essayant de résumer les quatre
étapes décrites, nous pouvons remar-
quer que leur nature, dans la sphère
sociale, se rapporte au travail concret
avec les quatre types d’éther. Il s’agit du
prochain pas que doit accomplir l’huma-
nité : vivre d’abord l’expérience des rap-
ports sociaux sur le plan physique jus-
qu’à en vivre l’expérience sur le plan
éthérique.

Car s i  nous ressentons que l ’être
humain,  dans  sa  nature imagée,
rayonne chaleur ou froid, alors nous
éprouvons une activité de l’éther de
chaleur sur le plan social. Si, à travers
son langage,  nous percevons les
d iverses  co lorat ions  d ’âme d’un
homme, nous éprouvons, sur le plan
social, l’éther de lumière.

Et si nous apprenons à respirer de sorte
que nous accueillons l’être psychique de
l’autre être humain dans notre respira-
tion, c’est-à-dire là où les forces chi-
miques de notre organisme sont
concentrées, alors nous entrons déjà
dans la sphère d’activité de l’éther qui
se situe un degré au-dessus. A notre
époque, nous sommes encore des êtres
qui inspirent l’oxygène, c’est-à-dire la
vie, et qui expirent le gaz carbonique,

1.GA 185, 26.10.1918 (in Symptômes dans l’histoire,
Triades)

2. Ibid.



6

d
e
 l
a
 S
O
C
IÉ
T
É
 A
N
T
H
R
O
P
O
S
O
P
H
IQ
U
E
 E
N
 F
R
A
N
C
E

qui porte en lui la mort. Mais nous
savons, au moyen de la science de l’es-
prit, que la plus importante tâche de
l’avenir est d’apprendre à accomplir
consciemment ce que les plantes font
aujourd’hui pour nous : accueillir la
mort en soi, inspirer la substance
toxique, et expirer la vie, expirer la
santé. A la troisième étape décrite, ce
processus doit avant tout s’accomplir
sur le plan social. Il s’agira alors de la
réalisation du principe manichéen fon-
damental : que les hommes apprennent
peu à peu à prendre en eux, à « inspi-
rer » le mal social, et à « expirer » le
bien, en travaillant déjà de cette
manière, sur le plan social, avec l’éther
chimique ou éther de son.

Si nous nous plongeons finalement dans
notre système digestif, c’est-à-dire si
nous descendons dans nos propres pro-
fondeurs, dans lesquelles le karma du
passé agit – car nous le portons dans
notre système moteur et digestif –, alors
nous devons apprendre à le transfor-
mer, pour travailler sur cette base dans
le domaine social au moyen de l’éther
de vie.

Nous créons ainsi pas à pas dans la
sphère sociale « l’espace » dans lequel le
Christ éthérique peut faire son entrée ;
car Il n’apparaîtra plus jamais sur le plan
physique. Et nous savons que la plus
grande illusion de l’occultisme actuel
consiste à attendre l’apparition du
Christ quelque part dans un corps phy-
sique. En réalité, suite au Mystère du
Golgotha, le Christ n’est plus présent
sous forme physique dans l’humanité,
mais sous forme suprasensorielle, et à
partir de notre époque Il agit parmi les
hommes sous une nouvelle forme éthé-
rique1.

En tant que dieu du Je humain, le Christ
est avant tout lié à chaque être humain
individuel. A partir de notre temps, et
plus intensément encore lors de la
sixième époque de culture, Il agira aussi
de plus en plus sous forme éthérique
dans les relations sociales des êtres
humains entre eux. Mais les humains
doivent eux-mêmes créer les conditions
appropriées pour Son action dans la
sphère sociale, ou « espace » éthérique,
qui sera constitué des forces sociales des
éthers de chaleur, de lumière, de chimie
et de vie. Alors, peu à peu, de l’action

sociale conjuguée des êtres humains,
naîtra cette sphère sociale-éthérique
dans laquelle le Christ éthérique peut
réellement pénétrer.

On peut alors se demander : qui pos-
sède aujourd’hui cette connaissance à
part les anthroposophes ? Qui, mis à
part eux, a aujourd’hui la possibilité de
pa r c ou r i r  c e  c h em in  en  p l e i n e
conscience ? Ici apparaît notre grande
responsabilité en tant qu’anthropo-
sophe vis-à-vis de l’humanité future ; car
il ne s’agit pas seulement d’une respon-
sabilité individuelle, mais d’une respon-
sabilité que portent les hommes qui
aspirent à former une communauté
humaine parfaitement nouvelle au sein
de laquelle le Christ éthérique
puisse un jour agir.

L’ascension dans la sphère
des imaginations sociales

Pour finir, considérons encore
une fois la première étape : le
vécu de la nature imagée de
l’être humain. Cette étape est
particulièrement importante
car elle doit être atteinte dans
un futur proche ; il ne nous
reste donc plus beaucoup de
temps pour la réaliser. Sans
elle, les étapes suivantes ne
peuven t  s ’ a c c omp l i r  d e
manière juste. C’est pourquoi
Rudolf Steiner la décrit en
détail dans d’autres confé-
rences et l’appelle « éveil à
l’être animique-spirituel d’au-
trui »2.

Que signifie cet éveil inté-
rieur ? Il s’agit de l’ascension de
notre conscience sur un degré
supérieur à celui de notre éveil
matinal habituel. Lors du som-
meil, nous sommes dans le
monde des rêves et nous nous en
éveillons pour accéder à notre claire
conscience de jour. Mais il sera néces-
saire que nous nous atteignions, dans la
sphère sociale, le niveau suivant, qui se
trouve au-dessus de la conscience
diurne normale de l’être humain. Par le
vécu imagé de l’autre être humain,
lorsque nous accueillons la manifesta-

tion de son être animique-spirituel,
nous devons nous hisser de notre
conscience habituelle, dans laquelle
nous usons bien souvent d’un penser
froid, critique et condamnateur envers
nos semblables, jusqu’à un niveau supé-
rieur, celui du vécu purement imagina-
tif d’autrui. Si nous parvenons à accom-
plir ce premier pas, nous remarquons
que, contrairement au penser abstrait
qui ne fait que découper, séparer, ce
penser supérieur, imaginatif – ou pen-
ser du cœur –, agit en nous tel un nou-
vel organe de perception qui relie, c’est-
à-dire un organe social.

Cette ascension de la conscience
humaine dans la sphère des imagina-

tions sociales, Rudolf Steiner la nomme
« culte inversé ». Il nous conduit directe-
ment dans le Mystère supérieur évoqué
plus haut de la Pentecôte « inversée »,
car le « culte inversé » est sa compo-
sante principale. En conséquence, par
l’intérêt  pour l’élément animique-spiri-
tuel, pour l’élément éternel de l’autre
être humain, l’homme reçoit la possibi-
lité de s’éveiller à sa perception pure-

1. Voir GA 118 (L’Apparition du Christ dans le monde éthérique, EAR)
2. Voir GA 257, 27.2.1923 (in Eveil au contact du moi d’autrui, EAR)

Fusain de Isabelle Caron

La nouvelle Pentecôte : 
source des forces sociales de l’avenir
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ment imaginative, qui forme la base
d’une relation sociale entièrement nou-
velle. Et ce pas décisif est incontour-
nable à notre époque pour que naisse à
l’avenir une communauté christique
dans l’humanité. 

Si nous voulons comprendre réellement
la vie sociale, nous ne devons pas sous-
estimer l’importance du penser qui
intervient ici. Une compréhension des
lois sociales n’est en réalité possible
qu’avec son secours. Si nous voulons
réaliser quoi que ce soit dans cette
sphère sociale et que nous n’appréhen-
dons cette tâche qu’avec notre intellect
schématique, nous remarquerons rapi-
dement que le jugement du penser brut
a une action séparatrice dans la réalisa-
tion sociale et ne génère ainsi que des
processus antisociaux. En conséquence,
les hommes commencent à se diviser en
partis, à défendre des points de vue
inconciliables, et chacun ne représente
plus que sa propre « vérité » de manière
dogmatique, qui est alors idéologisée,
de sorte que toutes les relations sociales
sont finalement détruites. Mais si nous
nous élevons grâce à un véritable inté-
rêt pour l’autre être humain – qui
conduit à l’éveil intérieur et au vécu de
son fondement animique-spirituel – jus-
qu’au niveau supérieur, imaginatif,
alors nous comprenons que toute réa-
lité sociale authentique ne peut s’ac-
complir que de la manière indiquée.
L’appréhension par la pensée n’est que
le premier pas, l’amorce, qui doit être
suivie d’un travail émanant toujours
plus des imaginations sociales. Une vie
sociale nouvelle, digne de l’homme, ne
pourra être fondée dans l’humanité que
par cette voie. 

L’événement le plus important de notre
époque est lié à ce qui précède : l’appa-
rition du Christ sous forme éthérique.
C’est pourquoi, en partant du chemin
décrit dans la sphère des imaginations
sociales, nous nous élevons en tant que
communauté sociale jusque dans la
sphère où agit aujourd’hui le Christ
éthérique et où une rencontre avec Lui
peut advenir, non plus seulement
comme expérience individuelle d’une
personnalité humaine particulière, mais
en devenant l’expérience d’une commu-
nauté. Rudolf Steiner attire l’attention
sur cet idéal étonnant en déclarant que

le Christ apparaitra dans des rassemble-
ments  d ’êtres  humains  et  y  fera
entendre ce qu’Il a à dire. « Si grotesque
que cela puisse paraître aujourd’hui, il
est tout de même vrai que, parfois,
lorsque les  hommes seront  ass i s
ensemble, ne sachant que faire, mais
aussi lorsqu’ils seront assis en plus grand
nombre et attendront : ils verront le
Christ éthérique ! Il sera là en personne,
dispensera Ses conseils et fera aussi
entendre Sa parole dans des rassemble-
ments. Nous allons sans conteste au
devant d’une telle époque »1. Pour que
cela puisse advenir dans la vie sociale à
partir des forces de la Pentecôte « inver-
sée », un nouvel « espace » éthérique
doit être créé, un sphère spirituelle par-
ticulière doit naître, dans laquelle le
Chr ist  peut  auss i  apparaître  aux
hommes dans le champ social.

Rudolf Steiner mentionne que l’actuelle
cinquième époque post-atlantéenne est
la période de l’âme de conscience, où le
Je individuel de l’homme doit parvenir à
son  p lu s  haut  épanou i s sement .
Effectivement, ce niveau de développe-
ment le plus élevé du Je individuel qui, à
notre époque, repose exclusivement sur
lui-même, ne doit en aucun cas être
contourné. Rudolf Steiner indique
ensuite que la tâche suivante de l’âme
de conscience sera de parvenir à sa
future transformation en âme d’imagi-
nation2, c’est-à-dire en cette âme
capable d’agir, surtout dans le domaine
social, de manière artistique et créa-
trice. Il s’agit déjà du début du dévelop-
pement de cette âme de conscience en
direction du Soi-esprit, c’est-à-dire en
direction de la sixième époque de cul-
ture. Comme nous l’avons déjà men-
tionné, l’âme de conscience, de par sa
nature, est absolument individuelle, et
porte en elle une certaine tendance vers
un développement antisocial. Elle
aspire constamment à des situations où
chacun est seul pour lui-même. C’est
pourquoi l’individualisme extrême et la
solitude croissante sont les principaux
symptômes du développement de l’âme
de conscience. La sixième époque, ou

époque du Soi-esprit, sera au contraire
sociale3. Toute l’importance de la
Société anthroposophique dans le
monde ne repose-t-elle pas sur cet
objectif, pour peu que nous soyons
prêts à nous y consacrer avec suffisam-
ment de sérieux ?

Car l’époque à venir du Soi-esprit ne
peut être préparée qu’ensemble, c’est-
à-dire de manière sociale. Et cette acti-
vité sociale, pour satisfaire pleinement
au caractère de l’âme de conscience,
doit être précédée d’un intense travail
individuel de connaissance. Il est ensuite
indispensable que les fruits de ce travail
se concrétisent dans la sphère sociale,
dans laquelle ils sont appelés à former
les bases des premiers germes du Soi-
esprit, qui doit être préparé à partir de
notre époque. Nous avons pour cela
besoin de la Société anthroposophique,
avec ses différents groupes et branches,
réunissant tous les anthroposophes
dans le monde, car la tâche spirituelle-
sociale qui nous est assignée ne peut
être réalisée qu’ensemble par des
efforts communs.

Pour préparer le Soi-esprit, la Société
anthroposophique doit devenir une
grande fraternité spirituelle qui tire ses
forces intérieures de l’esprit. « Nous
pouvons donc nous représenter que
lorsque nous nous réunissons fraternel-
lement dans des groupes de travail,
plane, invisible au-dessus de ce travail,
comme un enfant de ces forces qui sont
les forces du Soi-esprit, cultivées par les
êtres des hiérarchies supérieures pour
venir s’écouler dans nos âmes quand
elles seront à nouveau présentes lors de
la sixième période de culture. Dans nos
groupes fraternels nous produisons un
travail qui flue vers les forces en devenir
préparées pour le Soi-esprit »4.

Dans la langue russe il existe un mot
spécifique pour cet idéal d’avenir :
Sobornost’5, mais qui même en Russie
n’est pas encore vraiment compris. Si
nous essayons de le comprendre à l’aide
de l’anthroposophie, il devient clair que
la construction d’un futur temple social
sur la terre, objectif principal de la

1. GA 130, 1.10.1911 (in Le Christianisme ésotérique et la direction spirituelle de l’humanité, EAR)
2. Voir GA 145, 29.3.1913 (in Du Développement occulte de l’homme, EAR)
3. Voir GA 186, 7.12.1918 (in Les Exigence sociales fondamentales de notre temps, Dervy)
4. GA 159/160, 15.6.1915 (in La Mort, ce mystère, Novalis)
5. En Russe, « Sobor » signifie à la fois « cathédrale » et « rassemblement d’êtres humains » : une communauté
humaine formée par les hommes eux-mêmes comme un temple animique-spirituel, de sorte que la vie sociale peut
être imprégnée par les entités supérieures du monde spirituel. 

Fusain de Isabelle Caron
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sixième époque de culture, ne pourra
être réalisée que par les efforts indivi-
duels des hommes qui se seront libre-
ment rassemblés grâce à leur assimila-
tion de cet esprit qui unit, de cet esprit
de la « Pentecôte inversée », et qui
auront formé, agissant à partir de lui,
une nouvelle communauté sociale. 

Rudolf Steiner se rattache ainsi directe-
ment aux tâches intérieures de la véri-
table Rose-Croix, qui considérait la
construction du temple social comme sa
mission principale. C’est en ce sens qu’il
comprenait le rassemblement des
diverses branches dans une société
anthroposophique. C’est ainsi qu’il
déclara lors de la fondation de la
branche de Neuchâtel : « Puisse cette
branche devenir l’une des pierres de

construction du temple que nous sou-
haitons bâtir »1.

En 1923, dans l’élan de la préparation
du Congrès de Noël, Rudolf Steiner a
parlé du « culte inversé » comme base
spirituelle de tout travail de branche. Il
devrait être « célébré » dans l’espace
intérieur animique-spirituel de la
branche, pour conduire les hommes
dans le règne des hiérarchies. Car lors de
ce culte social, les anges ne descendront
pas vers les êtres humains, mais ce sont
les humains qui devront apprendre à se
hisser dans la sphère des anges2. Il s’agit
aussi de la sphère du monde spirituel
dans laquelle apparaît aujourd’hui le

Christ éthérique sous le vêtement d’un
ange3.

Ainsi, au regard de la future sixième
époque de culture, les tâches spirituelles
de la Société anthroposophique univer-
selle sont liées, étape par étape, aux
t â che s  de  l ’ human i t é  dan s  s on
ensemble.

S. O. Prokofieff est auteur et conféren-
cier, membre du Comité de la Société
anthroposophique universelle. Son état
de santé l’a contraint, cette année, à se
retirer des tâches du Comité dont il
reste cependant membre émérite.

1. GA 130, 28.9.1911 (in Le Christianisme ésotérique et la direction spirituelle de l’humanité, EAR)
2. GA 257, 3.3.1923 (in Eveil au contact du moi d’autrui, EAR)
3. Voir GA 182, 2.5.1913 (in La Mort, métamorphose de la vie, Triades)

La nouvelle Pentecôte : 
source des forces sociales de l’avenir
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Arts plastiques

La réflexion exposée dans les lignes qui suivent repose, en premier lieu, sur l’expérience d’enseignements

pluriels et polymorphes de l’art, et particulièrement des arts plastiques, au sein de diverses structures sociales

d’éducation : collège, lycée, IUFM, IUT, université, école d’art, associations et groupes divers.

L’art, une thérapie sociale ? Jean-Paul Ingrand

Ces milieux pouvaient être très éloignés
initialement d’une approche humaniste
et anthropologique de l’art ou au
contraire sensibles à une orientation
goethéenne – steinerienne de celui-ci. En
second lieu cette analyse repose aussi sur
la pratique d’une recherche picturale en
tant qu’artiste peintre et plasticien. La
quarantaine d’années d’exercice n’em-
pêche nullement des interrogations per-
manentes sur ce qui peut et doit être fait
en ce qui concerne les fonctions respec-
tives de ces deux directions d’actions
sociales. Mon cheminement personnel
m’a fourni des images à méditer en pas-
sant d’un milieu d’agri-culture familial à
une cérébro-culture des enseignements
supérieurs. Ceci explique sans doute cela.

Je traiterai tout d’abord de l’enseigne-
ment des arts plastiques, ensuite de la
pratique de ceux-ci, puis simultanément
des apports artistiques face aux ques-
tions qu’ils posent et, enfin, des besoins
sociaux.

Enseigner les arts plastiques, pour-
quoi et comment ?

Lorsque l’on se trouve dans la situation
d’élève-professeur puis d’enseignant
tout frais émoulu d’une institution de
formation, on s’interroge avec quelque
angoisse sur ce comment dans l’urgence
de fonctionner (fonctionnaire oblige !) le
mieux possible, et ce n’est plus alors les
arts qui sont là considérés mais surtout
l’acte d’enseigner lui-même. Et l’on
découvre petit à petit les arcanes de la
didactique d’une discipline qui va se
construire en passant par de multiples
erreurs : erreurs d’adaptation ou d’adé-
quation aux enseignés, erreurs par
méconnaissance ou ignorance psycholo-
giques, inefficacité pédagogique. En fait,
enseigner c’est avant tout montrer,
savoir montrer de façon juste et conduire
dans une bonne direction. Puis – pour ce
qui concerne les arts plastiques – faire
vivre une démarche, un processus et non

chercher un résultat plus ou moins esthé-
tisant. Contrairement à ce que préconi-
sent de nombreux traités ou guides
pédagogiques, ce n’est pas un savoir-
faire qui est fondateur et primordial mais
plutôt un savoir-être, un savoir sentir et
ressentir ce qui implique d’emblée une
prise en compte d’une éducation percep-
tive, un travail sur et avec les sens. Le per-
cept devient et sera la base fondamen-
tale de l’éducation en général et de
l’éducation artistique en particulier car,
par le percept, se construit et s’élabore
l’architecture des concepts.

Le pourquoi et la raison des arts plas-
tiques sont souvent dus, au tout début
d’une orientation professionnelle, à un
choix fait à partir de nos aptitudes, de
nos penchants, de nos désirs ainsi que de
notre volonté guidée par ces penchants.
La perception qui en découle est naturel-
lement égocentrée et omet souvent
d’entrevoir l’Autre dans cette entreprise,
c'est-à-dire celui qui va recevoir. Le vrai
pourquoi est là et correspond aux conte-
nus à court terme et aux finalités à long
terme. Ces contenus doivent viser le
développement de potent ia l i tés
humaines non considérées dans les
grilles d’évaluation et sous-évaluées au
sein des contextes scolaires, universi-
taires et de formation en général. Ces
potentialités sont souvent décrites
comme remarquables ou singulières :
pensée divergente, intelligence kines-
thésique, capacité d’adaptation etc. car
elles ont à voir avec la créativité.

Le contenu de l’enseignement doit être
considéré comme une semence précieuse
qui éclora et portera des fruits. A doses
homéopathiques, les exercices pratiques,
les matériaux travaillés, les outils et les
supports utilisés ou expérimentés
devront s’adapter aux besoins non expri-
més et non perçus, permettre d’élargir
les capacités sensorielles pour pouvoir
dialoguer plus amplement avec le
monde qui nous entoure. Lorsque l’on
est amené à former des formateurs, des

enseignants, la chaîne des conséquences
doit être sérieusement considérée : Tout
ce qui sera induit pratiquement et
conceptuellement sera démultiplié et
diffusé sur plusieurs générations d’en-
fants, d’adolescents, d’adultes et ce n’est
pas parce que cela relève du domaine
artistique, souvent perçu comme secon-
daire et inférieur aux valeurs du monde
matériel, que la substance doit en être
négligée bien au contraire.

Dans la méthode, la manière de faire, la
maîtrise des outils semble indispensable
à l’enseignant mais doit s’associer à la
vision globale comprenant les tenants et
aboutissants. La découverte ou la redé-
couverte de l’art d’enseigner – car cela
doit devenir un art – peuvent être expé-
rimentées à partir de l’étude de la nature
afin de renouer avec des sources vives,
des principes et archétypes, car la nature
montre, la nature enseigne à celui qui
sait voir.

Se reconnecter au vocabulaire plastique
naturel, langage originel, dialoguer avec
des formes liées à des forces et énergies
diverses à l’œuvre dans la terre, dans
l’eau, dans l’air, dans la lumière ainsi que
dans les règnes correspondants et ce à
partir d’observations précises des mani-
festations des phénomènes, voilà une
voie peu explorée, ou pas, dans les ensei-
gnements artistiques. Cette voie a été
initiée au XIXe siècle par les artistes et
artisans de l’Arts and Crafts anglais puis
par l’architecte Gaudi à Barcelone et
enfin au XXe siècle par le peintre-péda-
gogue Klee en Allemagne. Pour préparer
ses cours à l’école d’arts appliqués du
Bauhaus, Klee scrutait les forces à
l’œuvre dans les choses et les êtres de la
nature afin d’en décrypter les lois qui
pouvaient s’y lire et s’enseigner. Dans
son ouvrage La pensée créatrice on peut
se plonger dans cette quête peu ordi-
naire mais fondamentale des principes
sous-jacents agissant de manière secrète
dans la composition des choses et du
vivant. Voir au-delà des apparences était
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son premier leit-
motiv et faire voir
au-delà un second :
« Rendre visible
l’invisible ».

Goe the  s emb le
présent parmi ses
centaines de notes,
de schémas et cro-
quis d’observation
et de méditation
su r  l e  monde .
L’exemple de Paul
Klee ouvre un che-
min sur l’usage qui
peut se faire de
l’observation, de la
pensée sur cette

observation et de l’image poiêtique qui
peut germer de cette opération.
Perception active et pensée vivante asso-
ciées.

Cette voie, si elle avait été comprise,
reconnue comme innovante, pouvait, de
fait, révolutionner l’enseignement des
arts plastiques, non seulement de la
sculpture, de l’architecture, mais du
design, de l’urbanisme, du paysagisme
entre autres domaines et de la pédago-
gie du premier et du second degrés en
particulier, nous verrons plus loin pour-
quoi.

La spécificité des arts dits « plastiques »
c’est justement de l’être : modelables,
malléables, façonnables, ductiles,
souples, capables de mise en mouve-
ment, d’évoluer dans leurs formes par
métamorphoses, par changements, par
mutations etc.… Ce principe de base, la
plasticité, ne peut exister, à l’origine, se
mettre en action, se déployer, prendre
forme, que lorsque deux agents éminem-
ment humains œuvrent, travaillent,
modèlent : les mains.

Les arts plastiques relèvent donc, avant
toute autre considération, du caractère
plastique (du grec « plastikos » = qui se
rattache au modelage) d’une action des
mains sur la matière, par la matière, avec
la matière et le matériau.

En pédagogie, s’il y a un domaine parti-
culièrement laissé pour compte et de
plus en plus abandonné au profit d’ap-
prentissages forcés, systématiques et pré-
maturés de l’abstraction et du codage,
c’est bien celui du travail des mains et de

la situation expérimentale qui lui est liée.
Il a fallu, il y a de cela quelques années,
un cri d’alarme poussé par le grand phy-
sicien français et prix Nobel Georges
Charpak, pour qu’enfin les situations
expérimentales soient remises en pra-
tique à l’école en sciences et technologie.
Sa notion de « main à la pâte » apparais-
sait comme évidente ! Mais pourquoi
cette notion n’a-t-elle pas été élargie à
toutes les approches disciplinaires qui le
nécessitaient, au sein des apprentis-
sages ? Nous sommes là encore très éloi-
gnés des pédagogies alternatives et dif-
férentes ou de celle des écoles Waldorf.

Pratiquer comme plasticien et artiste

Quelques domaines relevant du métier
d’artiste devraient pouvoir s’inscrire
comme des fondamentaux :

La maîtrise

Paradoxalement, la maîtrise qui se défi-
nit comme « exercice d’une fonction
supérieure » par un maître repose sur la
domination d’un savoir-faire et d’un
métier où l’acte à l’origine est considéré
comme subalterne. Ne pas oublier que le
« métier », le « ministère » sont dérivés
de « minus » !... Et le « minister » est loin
de représenter un « magister »…
Cependant ils sont étroitement imbri-
qués dans le travail artistique. La notion
de travail anciennement rattachée à
celle de souffrance (comme celle-ci à
celle de patience par ailleurs) manifeste
aujourd’hui une activité de production
qui s’exerce quelquefois encore dans la
douleur physique et /ou psychologique.
Le travail agit sur la matière avec des
outils et des médiums. Il y a élaboration
(labor) et forme travaillée. Or la valeur
du travail semble avoir perdu le respect
qui lui est dû pour sa dimension d’inves-
tissement humain et d’hominisation de
la matière, ce d’une part. D’autre part,
on oublie que travailler la matière exté-
rieure à soi c’est travailler aussi sur soi.
Les codes monastiques avaient dès l’ori-
gine intégrés cette mission ontogéné-
tique ; dans la règle de Saint Benoît, on
peut lire : « C’est alors qu’ils seront vrai-
ment moines, lorsqu’ils vivront du travail
de leurs mains… (cité par le philosophe
Frédéric Lenoir dans son Petit traité de
vie intérieure). Parce que le travail quand
il devient art, devient aussi joie.

La forme

L’élaboration plastique est réellement
une mise en forme, ou remise en forme,
dans et au travers d’un processus qui
peut passer par une émergence plétho-
rique et chaotique formelle. Cette forme
(moule à fromage !) devient progressive-
ment et souvent par retranchements et
sacrifices, une forme juste, bonne, en
passant par une phase d’épuration (voir
l’épure technique). Du chaos, la matière
inorganisée se transforme en cosmos,
structure, composition organisée.
L’œuvre (opus, opera) trouve son origine
dans le modelage, le façonnage d’une
matière, d’un matériau, d’un « bois »
d’œuvre, d’une matière mère, d’un sup-
port matriciel.

La mise en forme – savoir donner une
limite à l’expansion – passe par ce mode-
lage, par ce moule que représentent les
mains dont on a signalé plus haut l’im-
portance, mais aussi la pensée, pensée
créatrice de multiples formes et trans-
formations. Cette pensée active, en s’oc-
cupant de (du latin « mederi » : penser à,
s’occuper de, d’où soigner) va soigner ces
formes. Mais comment la pensée, le pen-
ser, peut-il se métamorphoser en un pan-
ser ? Cela réside dans la manière de faire
(prendre soin, avec art et savoir-faire) et
dans la manière d’être (qualité d’âme,
réflexion, méditation, écoute et observa-
tion).

Les expansions, les productions, les
inventions peuvent devenir rapidement
des logorrhées plastiques, des flux de
formes étonnantes, extravagantes,
inutiles et maladives, véhiculant des
pathos personnels ou sociaux… Ces
expressions se retrouvent dans certaines
voies culturelles, valorisées, stimulées
comme nous pouvons le constater à
notre époque, au sein du marché inter-
national de l’art, par un appât du gain,
un vertige de pouvoir et une certaine
exacerbation du moi.

Celui qui fait, sens propre de « poète »,
celui qui crée, doit donc être conscient
du « poiêtique » du sens créatif de « faire
œuvre » en respectant les lois huma-
nistes, l’œuvre étant destinée à l’homme
et pouvant aussi contribuer à le re-créer.

L’esthétique

Bien des confusions et des incompréhen-
sions se sont multipliées et superposées à

Paul Klee

L’art, une thérapie sociale ?
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des a priori concernant les notions
d’esthétique et de beauté. Pour faire
court, la définition selon laquelle
l’esthétique serait « la science du
beau dans la nature et dans l’art »
n’apporte, à celui qui s’interroge sur
l’essence même de ce qui est qualifié
d’« esthétique », absolument rien de
compréhensible, car ce que l’on
oublie de souligner c’est que la dis-
tinction entre le beau et le laid
dépend d’une capacité de jugement
qui se cultive et s’éduque. Ce juge-
ment, appelé jugement critique,
s’élabore au fil des expériences sen-
sibles vécues et des multiples compa-
raisons dont il est acteur, en pensant
des échelles de valeurs et des critères
esthétiques. Il se nourrit d’innom-
brables impressions sensorielles,
dans des situations différentes, com-
plémentaires, diversifiées, associées
à des émotions et réflexions. Ainsi,
chacun d’entre nous, peut, en le tra-
vaillant, enrichir son jugement
esthétique qui, petit à petit, repo-
sera sur une subjectivité objective
pourrait-on dire.

Le sens premier et étymologique
d’« esthétique », c’est la science du senti-
ment, et l’« aisthêsis » grecque signifie la
sensation. Ce qui revient à dire que cette
capacité à ressentir que représente l’es-
thésie (opposée à l’anesthésie) nous
semble la source authentique et l’outil
essentiel de la compréhension de l’esthé-
tique : celle-ci ne serait pas la science du
beau, mais avant tout, la science du res-
sentir, des sensations, et cultiver le beau
et sa distinction passerait alors nécessai-
rement par la culture de la sensibilité.

La fleur évoquée par l’intelligence sen-
sible d’une harmonie de couleurs, de
formes, ne peut s’épanouir que nourrie
sur un terreau d’informations senso-
rielles et de vécu émotionnel spécifique-
ment humain (humus).   

Le méta-verbal 

Les arts plastiques devraient s’aborder et
se pratiquer en respectant leur spécifi-
cité, ce qui fait vraiment leur singularité :
le non-verbal.

Le caractère propre du monde plastique
réside dans l’expression du méta-verbal,
de l’au-delà des mots, issu d’une pensée
figurale non discursive, ce qui, au pas-
sage, fait s’interroger sur l’art conceptuel

où le message verbal peut devenir sup-
port et œuvre en se substituant à la
forme plastique même.

Cette pensée figurative étudiée par le
sociologue et historien d’art, Pierre
Francastel, dans La réalité figurative,
montre qu’il y a une communication par
d’autres voies que celles des mots et des
phrases et qu’elle s’identifie non seule-
ment par une façon de parler de l’artiste
mais aussi par une manière de parler de
la société elle-même, une expression
sociologique en soi, propre à l’usage des
images, des représentations, des figures
et des formes.

On retrouve cette fonction de pensée en
germe dans la petite enfance lors-
qu’émerge le gribouillis enfantin, traces
mystérieuses de pré-écriture avec leur
vocabulaire graphique pré-syntaxique et
prélogique. Il faut donc se rendre à l’évi-
dence qu’il existe un métalangage verbal
(peut-être aussi infra, primitif, originel)
qui permettrait d’entrer en langue avec
les couleurs, les formes, les matières, les
lignes et les volumes en particulier et de
lire le monde des phénomènes au travers
d’un alphabet nouveau.

Au-delà des graphèmes linguistiques, il y
aurait des sortes de graphèmes plas-
tiques, unités minimales d’expressions

spatiales et formelles qui pourraient
prendre l’aspect de traits, de sur-
faces, de volumes, de couleurs etc.,
démultipliés qu’ils seraient par les
multiples apparitions qualitatives :
qualités de tracés, de surfaces, d’es-
paces, qualités de couleurs, de
valeurs, de lumières…

(Remarquons au passage que nous
vivons dans un monde qui a ten-
dance à privilégier le quantitatif sur
le  qualitatif).

D’éminents artistes et pédagogues
se sont penchés sur ce langage
basique ; pensons à Kandinsky avec
ses ouvrages intitulés Point, ligne,
plan et Du spirituel dans l’art et ce
dès 1910, ainsi qu’à Klee dans sa
Théorie de l’art moderne.

Il est à noter qu’en 1908 Kandinsky
assiste aux conférences de Rudolf
Steiner et qu’en 1910, alors que
celui-ci fait la 15e allocution à la
Maison des Architectes de Berlin sur
le thème de « La mission de l’art »,
Kandinsky entre en rapport avec lui.

La transcendance

Se relier à l’âme des choses et des êtres,
se relier à l’esprit des choses et des êtres,
et se relier enfin à nous-mêmes, nous
artistes, à notre âme et à notre esprit :
c’est là le premier pas pour aller au-delà
des réalités physiques. Car peindre, sculp-
ter ou travailler le réel comme il se pré-
sente n’est pas une finalité suffisante ou
alors Saint Thomas d’Aquin n’aurait pas
été bien compris lorsqu’il écrivait : « L’art
doit imiter la nature dans son mode opé-
ratoire. » Ce mode opératoire est l’essen-
tiel du message, il souligne l’intérêt du
processus, de la manière de faire, de la
manière dont les forces de la nature
créent les formes.

Se détacher du réel pour dialoguer plus
profondément qu’en copiant, plus loin
que la copie conforme, avec une autre
réalité perçue au-delà des apparences,
intérieurement perçue, doit pouvoir
s’opérer après une réelle et profonde
immersion dans ce réel. Cette réalité
nouvelle, image intime, va subir une
digestion humaine, une sorte de méta-
bolisme psychique et relève du savoir-
sentir et du savoir-être évoqués plus
haut.

L’essence du monde des phénomènes ne
peut se révéler en restant passif et repro-

Kandinsky, couverture 
de Point-Ligne-Plan



ductif, elle demande de notre part un
grand premier pas à l’extérieur de nous
et puis un second vers l’intérieur.

Lorsque Rodin affirmait que « L’artiste
voit les vérités intérieures sous les appa-
rences », il révélait une vérité et une
faculté de l’art qu’il serait utile de culti-
ver au sein d’une société, d’une éduca-
tion, d’une culture : ce caractère onto-
phanique, ce pouvoir de dévoiler une
part occultée du monde et d’incarner, si
l’on peut parler ainsi, du métaphysique
dans la matière. Pour que l’art ne soit
plus perçu comme un divertissement, un
passe–temps inutile (car il ne nourrit pas,
paraît-il !), un support à spéculations
financières, ou encore un épiphéno-
mène social sans incidence sur l’avenir de
la planète, il sera nécessaire de méditer
la phrase suivante de R. Steiner : « Il est
indispensable que l’art ne soit plus consi-
déré comme une distraction, il faut au
contraire qu’il pénètre le monde et
l’homme de ses lois spirituelles et
divines. » (Education des éducateurs).

Besoins sociaux

• Un des besoins urgents du monde éco-
nomique ainsi que des milieux d’éduca-
tion et de formation est celui de considé-
rer le travail des mains en particulier
avec un autre point de vue que celui de
la condescendance et du mépris. La stig-
matisation du travail et du travailleur
manuels, au sein de notre culture et de
notre civilisation post-industrielle ne
peut plus durer. Un appel récent, lancé
par un réparateur de motos et philo-
sophe américain, Matthew B. Crawford
dans un ouvrage intitulé Eloge du carbu-
rateur attire l’attention sur la perversion
des systèmes d’éducation qui privilé-
gient l’abstraction sur l’expérimental
provoquant la disparition du travail
manuel dans les écoles. Alors que l’acte
de travailler découle d’une volonté parti-
cipative, condition sine qua non du sen-
tir, (voir Bernard Stiegler dans La catas-
trophe du sensible) et représente entre
autre le nerf moteur indispensable de
l’éducation de la volonté en activant les
pulsions motrices. 

• Au cœur des objectifs du mouvement
de Thérapie Sociale, créé par Charles
Rojzman en 1988, apparaissent la néces-
sité de développer l’esprit critique d’une
part et d’autre part de se pencher sur les

manques de liens sociaux, leurs causes et
leurs remèdes. N’oublions surtout pas
qu’une des fonctions de l’art est de
relier, une des profondes racines du reli-
gieux au sens premier. 

• Besoin de s’attaquer de façon urgente
à l’anesthésie endémique des capacités
perceptives et sensorielles occasionnée
par notre mode de vie et notre rapport
au monde vivant en particulier. Là
encore nous devrions méditer sur la
pensée de Bergson lorsqu’il affirme que
« l’art est une sorte de possibilité d’ex-
tension des facultés de percevoir ».

• Absence de pensée vivante et de pen-
sée-image et confusion sur le sens,
l’identité et la fonction des images : le
flux incessant des images visuelles inter-
dit toute possibilité de création libre et
autonome des images mentales éma-
nant du moi profond et de l’activité
mentale individuelle. Ne nous mépre-
nons pas sur le sens de cette affirmation
de R. Steiner : « Tout ce qui a été sous
forme d’images jaillira spontanément
dans l’esprit sous forme de concepts ». La
métaphore, l’analogie, la comparaison,
l’image poétique et artistique ne stimu-
lent plus le langage ni la communication
dans bien des domaines où le langage
normatif et codé annihile toute pensée
imaginante. Nul besoin de préciser que
les images psychiques, émotionnelle-
ment vécues, deviennent des représenta-
tions mentales et des idées. Il en découle
un appauvrissement continuel d’un ima-
ginaire actif et d’une imagination créa-
trice.

• Défaut de ne pas considérer le mouve-
ment comme un élément indispensable
de la vie et de la compréhension plus
intérieure de celle-ci. Les recherches
scientifiques sur le concept de « forme »,
menées entre autres par le mathémati-
cien Jean Dhombres arrivent à des
conclusions sur lesquelles il est important
de s’arrêter : une forme ne peut être
comprise qu’au sein d’un processus de
transformations, d’irrégularités, d’évolu-
tions et d’involutions. Ce procès de mou-
vements temporel et spatial, est vecteur
de plastique et de métamorphose ; pour
suivre ce cheminement et le com-
prendre, le saisir, l’esprit doit aussi deve-
nir plastique, et, comme le précise le
vocabulaire de la psychologie, « être
capable de s’adapter à des situations
nouvelles ».

Le concept de « métamorphose » serait
ici, à lui seul, digne d’une analyse plus
approfondie, comme cela a pu être fait
par Goethe aux XVIIIe et XIXe siècles, car
il donne la clef de bien des énigmes
d’états  particuliers, de stades d’évolu-
tion et de mutation quelquefois incom-
préhensibles mais indispensables,
qu’elles appartiennent aux organismes
végétaux, animaux ou sociaux.

Conclusion

Ces besoins ou manques ne sont nulle-
ment exhaustifs mais nous semblent déjà
des portes ouvertes par lesquelles les arts
peuvent entrer, pénétrer, et atteindre le
cœur du « panser » mais aussi du « pen-
ser » dans les corps social et individuel.
Particulièrement les arts plastiques qui
peuvent toucher non seulement le corps
physique mais aussi le corps psychique.
« Quand nous cultivons nos facultés
esthétiques nous cultivons nos facultés
morales, si bien que l’éducation esthé-
tique rend dispensable l’éducation
morale. » (Schiller). Faut-il remettre la
morale au goût du jour à l’école ou bien
pratiquer une pédagogie artistique et
une gestion sociale « esthétique », c'est-
à-dire sensible et à l’écoute des profonds
besoins ? En fait nous avons oublié com-
bien l’éthique et l’esthétique sont
proches.

Jean-Paul Ingrand est peintre, prof.
d’arts plastiques et appliqués
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Portrait de Schiller par Anton Graff (1785)

L’art, une thérapie sociale ?
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Il nous a répondu avoir eu d’abord une
orientation donnée par ses parents, qui
l’a amené à faire des études d'orfèvrerie
religieuse à l'abbaye de Maredsous, en
Belgique. Dans la vie professionnelle, il a
vite connu la déception, l’insatisfaction
vis-à-vis de l’idéal qu’il se faisait du
métier. Il a ainsi vécu la période du pas-
sage de l’artisanat à l’industrialisation.
Alors qu’il avait réalisé des pièces de
calices à la main, il a vu venir la fabrica-
tion des mêmes œuvres en un seul
impact par emboutissement mécanique,
comme dans l'industrie automobile.

Il a aussi vécu, vers l’âge de 22 ans (1970),
le passage entre la façon de voir de ses
parents et l’intérêt qui le porte alors vers
l’écologie, le mieux-vivre et la manière
de se nourrir. Dans son évolution, il a
connu aussi de grandes désillusions en
fréquentant des personnes liées au cou-
rant de l’alimentation saine, qui man-
quaient de cohérence. Pourquoi ? Parce
qu’en se souciant (beaucoup) de consom-
mer des aliments purs elles négligeaient
les aspects psychiques et spirituels dans
leur relation à l’alimentation. Dans une
formule lapidaire, il nous disait qu’il avait
constaté que « des gens mangeaient
bien et allaient mal alors que d’autres
allaient bien en mangeant mal ». Par là,
il  voulait souligner le manque de
conscience de la prise en considération
de la totalité de l’être humain.

Son premier « guide » a été Xavier Florin,
qui lui a fait découvrir les travaux de
Rudolf Steiner et la dimension qu'il pres-
sentait. Enfin pouvait apparaître le
« tableau entier » des processus en ques-
tion. Joël Acremant a aussi rencontré
Léon Barré, agriculteur en bio-dynamie
en Belgique, Claude Monziès en France
et le Dr Gerhard Schmidt en Suisse (un
pionnier de l’alimentation dynamique).

Vivre avec l’anthroposophie

Dans son témoignage de son vécu avec
l’anthroposophie, Joël nous livre : « J’ai

cheminé avec ce pan immense de
connaissances en étant un chercheur
modeste. En outre, j’ai été et je reste un
"passeur ", car j’aime partager avec
d’autres ce que je travaille. Ainsi, rapide-
ment, j’ai animé des stages, donné des
cours à beaucoup d’élèves. Aujourd'hui
je peux dire sans exagérer qu'il s'agit de
plus de mille. J’ai toujours essayé, pour
un sujet si quotidien que les repas, de me
référer sans cesse à l’image véritable de
l’homme et aux meilleures conditions de
son incarnation. J'ai aussi cheminé avec
ce que j’avais à travailler en moi-même.
Je crois être doté d'un tempérament
joyeux et la Belgique est un pays où l’on
rit beaucoup. J’ai dû apprendre à mieux
maîtriser une tendance à l’exaltation et
aux expériences fortes. J’ai notamment
fait plusieurs expériences de jeûnes
pour... mieux comprendre la nature des
appétits. L’égalité d’humeur et la tempé-
rance des émotions est un exercice que
j’ai tardivement pris vraiment au
sérieux. »

Et la Société anthroposophique dans
ce processus ?

J’ai véritablement rencontré l’anthropo-
sophie en rentrant en France fin 1983. Il
régnait à Chatou un autoritarisme élé-
gant et les membres avaient peu de
place pour poser leurs questions. On
vivait dans le mode de relation du maître
et de l’élève qui pouvait aller jusqu’à une
sorte de respect servile des personnes qui
enseignaient. 

En 1984 j'ai fait la connaissance de
Béatrice qui est devenue mon épouse et
nous avons eu trois enfants. En 1985 j’ai
pu faire une année d’eurythmie et j’ai dû
constater qu’on y trouvait très peu d’an-
throposophie comme je l’espérais par
rapport à une tendance prédominante «
esthétique ». 

J’ai rencontré aussi des communautés
anthroposophiques où le travail se faisait
d’une manière partagée tout à fait sti-

mulante. Je suis devenu cuisinier à l’école
de Laboissière-en-Thelle en 1988. Là, ren-
contre à nouveau d’une forme de pou-
voir : un village « verrouillé » par les diri-
geants de l’école. En accord avec mon
épouse, j’ai dénoncé par un courrier la
chose dans un cercle plus large. Mais, en
disant ce que je pensais, j’ai subi un ostra-
cisme et j’ai été mis à la porte. C’est ce
qui a fait que je suis venu à Chatou, où je
suis devenu cuisinier à l’Ecole Perceval en
1989. J’ai fait ce métier jusqu’en 1998. À
ce moment, comme l’école manquait
d’un professeur de cuivre, j’ai accepté de
donner quelques heures et progressive-
ment j’ai retrouvé mon métier d’origine
d’artisan, prenant en charge les cours de
bois, de technologie et de forge. Un nou-
veau cuisinier, Jean-Christophe Daluz,
m’a succédé. J’ai aussi collaboré, durant
ces années, à la revue « L'Esprit du
temps ».

Quelle leçon tirer de cette période ? Je
reconnais avoir mis du temps à com-
prendre que le chemin anthroposo-
phique n’est pas en contradiction avec
les conflits d’idées parfois violents. La
conquête du Moi passe par des moment
de confrontations qui ont affaire avec
des sensibilités, des courants et des styles

Rencontre avec Joël Acremant
Lorsque nous l’avons rencontré, le 6 octobre 2012 au siège de la Société,

nous avons demandé à Joël Acremant par quelles voies il était arrivé à

l’anthroposophie.

Arts plastiques



d’incarnation différents voire en pola-
rité.

Que l s  son t  t e s  t hèmes  de
recherche ?

L’essentiel de ma vie a consisté à m’occu-
per d’alimentation à partir de l’anthro-
posophie. Depuis l’époque de ma ren-
contre avec Xavier Florin, suivie de celle,
très fructueuse, avec son fils Jean-Michel,
j’ai toujours travaillé avec la triarticula-
tion de l’être humain – corps, âme et
esprit – dans son incarnation au quoti-
dien.

Je me suis aussi beaucoup préoccupé des
tempéraments. J’ai observé qu’il y avait
des styles de mangeurs, ce qui rend tous
les modèles caduques. On rencontre des
êtres avec toute leur complexité, qui
sont des mangeurs avec toute leur com-
plexité. Le cours d'alimentation de R.
Hauschka m’a beaucoup inspiré. Je
pense que la loi des tempéraments est
un bon outil pédagogique pour aider les
individus à préciser leur relation avec
l’alimentation.

J'ajouterais que depuis que je suis pro-
fesseur de travaux manuels, la question
des nouvelles technologies et leur inci-
dence sur la vie de l’âme des enfants est

un thème qui m’occupe beaucoup, et
pour lequel je me suis sérieusement
documenté.

À la veille de prendre ma retraite (en
juillet prochain), je revois les directions
qui se sont offertes dans ma jeunesse. Le
dessin me passionnait, mon père était
peintre et j’aurais pu suivre une voie res-
semblante. Mais aujourd’hui je mesure
que l‘on est conduit là où il faut progres-
ser, j’ai dû me confronter à des condi-
tions qui m’ont poussé à plus d'intériori-
sat ion… En un mot :  mon dest in
personnel a surtout été de « m’instal-
ler », et j'en suis satisfait.

Comment vois-tu le « milieu »
anthroposophique ?

Je me sens de plus en plus responsable
vis-à-vis de l’anthroposophie et quand
cela se présente dans mes activités je
veux présenter les choses avec sérieux,
sans contraindre et sans pesanteur
inutile. Je porte intimement la question
de la façon dont l’anthroposophie
devrait vivre aujourd’hui. C’est pourquoi
je suis très sensible à la façon dont les
anthroposophes sont perçus, ce qui
interroge la manière dont ils se présen-
tent au monde. Je voudrais souligner
que je perçois souvent plus d’ouverture,

plus d’esprit d’aventure de la part des
non-anthroposophes que de la part
d’anthroposophes. Le savoir-faire social
devrait faire partie de notre travail inté-
rieur. De bonnes méthodes existent ! Je
pense qu’il faut mieux rencontrer les
individus. À titre d’exemple, je travaille
avec de jeunes collègues et la question se
pose à moi de savoir comment je crée
des liens avec eux en tant qu’individu, en
tant que chercheur. Ceci peut se faire
quand on travaille à laisser de côté son
« costume de représentation » et à ne se
représenter que soi-même. On pourrait,
dans le même esprit, s’efforcer d’écrire
des textes à destination du public, des
annonces, des articles en renonçant à
une « terminologie toute faite » qui
peut inutilement choquer.

Pour moi, les problèmes inhérents au
milieu anthroposophique relèvent du
fait que l’on manque de perception de
l'autre. Il serait sain de s’efforcer de vivre
les rencontres dans une sorte de simpli-
cité extrême. Les âmes en recherche, les
chercheurs de vérité trouvent toujours le
chemin qui les conduit à vivre une vraie
rencontre. 

Merci Joël.

Propos recueillis par A. Dodrimont et
revus par J. Acremant
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Rencontre avec Joël Acremant

UNE MONNAIE CITOYENNE POUR RÉSOUDRE LA CRISE MONÉTAIRE 
ET LIBÉRER L’ÉCONOMIE DE LA SPÉCULATION

Séminaire animé par Michel Laloux
20 - 23 juillet 2013 à Crillon-Le-Brave (Provence)

Renseignements et inscription:
info@democratie-evolutive.fr, 04 90 66 63 32 - www.democratie-evolutive.fr

Les crises économiques nous montrent qu’il faut changer
nos modèles et non pas se contenter d’aménager les
anciens systèmes. Mais comment ? Par où commencer ?

Notre conception de l’argent et du système bancaire est la
première chose à transformer en vue d’une guérison de
notre économie malade.

Michel Laloux nous fera découvrir une triple circulation
monétaire — pour la consommation, le financement des
entreprises et la contribution à l’économie non marchande
— Elle mettra l'argent au service de l’économie réelle et
permettra de se passer du virtuel et de la spéculation. Trois
formes d'institutions monétaires conçues comme un nou-
veau concept de service public, géré par la société civile,

organiseront cette triple circulation, sans recours aux inves-
tisseurs et à une banque centrale.

C’est à une véritable révolution dans l’économie que nous
invite Michel Laloux. Ce séminaire s’inscrit dans une série de
trois modules qui permettront de développer une vision
globale d’une future Économie à Valeurs Ajoutées
Humaines. Thèmes des deux autres modules:

- Le travail n’est pas une marchandise (31 oct au 3 nov 2013)

- Un Système Monétaire International pour l'Économie
Réelle (printemps 2014)

Séminaire ouvert aux débutants comme aux économistes
qui souhaitent explorer des formes entièrement nouvelles.
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Jehanne Secretan a invité Gioia Falk à
venir à Chatou, après une rencontre for-
tuite avec elle sur un chemin menant au
Goetheanum. Gioia, malgré son emploi
du temps bien rempli, a eu la bien-
veillance d’accepter de répondre à l’invi-
tation.

Gioia, eurythmiste, est responsable au
Goetheanum de la partie eurythmique
de la mise en scène des Drames-Mystères
de Rudolf Steiner et organise des stages
dans le monde, pour le rayonnement de
l’eurythmie.

Oui, la convergence de la qualité excep-
tionnelle de l’apport de Gioia, de l’enga-
gement de Jehanne pour cette réalisa-
t ion,  de la  part ic ipat ion intense
d’eurythmistes et d’anthroposophes
français a permis cet événement, dans
une ambiance chaleureuse et fraternelle.

Par ailleurs, il a rassemblé Hélène
Oppert, Marie-Claire Couty, Jehanne
Secretan, qui ont formé ensemble de
nombreux eurythmistes, depuis des
années, dans ce lieu dédié à l’eurythmie.
Leur présence respective, au fil de la
semaine, dans un esprit d’alliance pour
l’eurythmie, a contribué à faciliter l’assi-
milation des précieux apports de Gioia.

Il s’agissait de nous faire comprendre,
ressentir et expérimenter l’eurythmie,
comme un chemin de révélation des
êtres spirituels, des créatures élémen-
taires peuplant, depuis l’aube des temps,
la création, ayant contribué à notre
développement et qui influencent quoti-
diennement notre devenir humain. 

Le fil rouge de ce stage fut de nous per-
mettre de réaliser que le Moi de l’indivi-
dualité est, en réalité, relié à l’essence du
monde sensible ainsi qu’aux forces créa-
trices mises déjà en action pendant les
trois grandes étapes de préparation de la

phase terrestre, que Rudolf Steiner
nomme Saturne, Soleil et Lune.
Nous avons pu réaliser que ce Moi
évolue dans une trame éthérique
complexe tissée de l’action de
forces élémentaires et cosmiques,
d’êtres spirituels et d’entités
adverses cherchant à s’accaparer
l’homme, mais grâce auxquels il
peut néanmoins atteindre à la
liberté et faire advenir, par son
engagement conscient, l’amour
sur terre, à partir du cosmos de
sagesse. Le long chemin vers
l’amour inclut ces forces adverses,
les erreurs ainsi que les fautes et
l’existence du double, forme indivi-
dualisée densifiée des déviances,
que chacun est appelé à transformer. 

Gioia nous a introduit dans la compré-
hension des Drames-Mystères, comme
chemin initiatique de différentes indivi-
dualités, archétypes humains au cœur de
cette œuvre majeure de Rudolf Steiner.
Nous avons pu comprendre que ces indi-
vidualités-types étaient en marche vers
leur mission d’amour et pour ce faire,
vers une rencontre authentique avec leur
réalité essentielle, qu’elles étaient
confrontées par là même aux épreuves
que le dépassement de l’apparence
trompeuse de la réalité implique pour
pouvoir naître à soi-même. 

Appréhender, à travers le mouvement,
leur initiation, devient une école du pas-
sage du seuil.

L’eurythmie ne fait pas que rendre visible
la création, elle nous transforme et
l’élève. Gioia a réussi, avec une élégante
sûreté, à nous le faire sentir.

Gioia nous a fait vivre, au fur et à mesure
de la semaine, le don de la chaleur des
Trônes aux Chérubins sous la phase

saturnienne, la naissance de la lumière
sous la phase solaire, son intériorisation
sous la phase lunaire ainsi que les consé-
quences du refus de certains Chérubins
du don de chaleur des Trônes. 

Elle nous fit expérimenter la nature de
cet être spirituel qui commença à
l’époque solaire de jouer un rôle consé-
quent, entité que Rudolf Steiner nomme
Ahriman. Nous avons pu, à travers le
mouvement, ressentir son rôle, sa façon
d’agir et d’interférer dans le devenir de
l’humanité, dans le sens de figer, de foca-
liser la lumière solaire pour inscrire son
règne dans la matérialité. De la même
façon, nous avons pu vivre la caractéris-
tique d’une autre entité qui joue un rôle
essentiel dans le devenir de l’humain,
depuis l’époque lunaire, celui que la tra-
dition appelle communément Lucifer.

Par différents mouvements en groupe,
des sonorités ainsi que par des formes
que Rudolf Steiner avait donnés pour les
acteurs des Drames-Mystères, avant la

avec Gioia Falk du 28 Janvier au 2 Février 2013 à l’Eurythmée de Chatou

Arts de la scène

La présence d’esprit, cette merveilleuse aptitude de l’art de vivre, a

rendu possible un événement artistique à l’Eurythmée, en début

de cette année 2013.

Stage d’introduction
aux formes eurythmiques présentes
dans les Drames-Mystères Catherine Immer

Eurythmie dans les Drames-Mystères
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création de l’eurythmie, nous nous
sommes familiarisés avec l’univers
d’Ahriman et celui de Lucifer, comme
avec leur action respective dans notre
mouvement et notre existence.

Parallèlement, une approche euryth-
mique, tout au long de la semaine, du
Conte de la Source, histoire au cœur des
Drames Mystères, que raconte Félicia
Balde, nous fit réaliser l’importance des
forces d’éveil qu’amène le dragon dans
le tissage éthérique et astral, dans lequel
l’humain se meut, en un état de rêve et
de somnolence. L’humain aurait conti-
nué à évoluer ainsi, sans pouvoir devenir
lui-même un créateur, si l’interaction de
Lucifer et d’Ahriman n’avait pas formé
l’être diabolique du dragon venant trou-
bler l’ordre cosmique originel et sollici-
tant les forces d’éveil de la conscience
humaine. Gioia nous le fit vivre à travers
le conte de la Source.

Pour l’expérience
de la rencontre
avec  le  double ,
celui que Rudolf
Steiner appelle « le
petit gardien du
seuil », les person-
nages de Johannes
et de Maria furent
nos guides. 

Nous avons tra-
vaillé, de diffé-

rentes façons eurythmiques, la rencontre
de Johannes avec son double, les difficul-
tés qu’il rencontre de même que l’éveil
de cet artiste accompagné sur son che-
min par Maria ayant acquis les qualités et
aptitudes nécessaires au passage du
seuil, au fur et à mesure des différentes
initiations de ses vies passées.

A partir du sceau de Mercure, nous avons
ensuite eurythmisé les trois forces de
l’âme de Maria, Astrid, Luna et Philia qui
la guident et la conseillent sur son che-
min de vie et dans son accompagnement
de Johannes.

Finalement, nous avons pu eurythmiser
des gnomes et des sylphes, premiers
êtres élémentaires que nous rencon-
trons, après le passage du seuil.

Oui, ce fut une grande aventure spiri-
tuelle d’une semaine extraordinaire gui-
dée par le compétent sourire et la joie
simple et chaleureuse de Gioia!

A l’unanimité, le groupe a exprimé sa
profonde reconnaissance à Gioia d’avoir
su partager, d’une façon pédagogique,
créatrice et joyeuse, son intelligente
compréhension et sa riche expérience
des Drames-Mystères et de l’eurythmie.

Comment ne pas en être profondément
enthousiasmé et ne pas se réjouir de
pouvoir partager un peu d’un vécu qui
ne peut laisser indifférent et inchangé ?

Pour clore la semaine en beauté, un
moment de partage de notre expérience
fut offert à ceux qui n’ont pas pu y parti-
ciper.

En plus des étapes essentielles de notre
travail, deux surprises pour les partici-
pants et le public y compris furent don-
nées : l’une de caractère grave, la mort
de Strader avec l’action d’entités ahrima-
niennes coupant les liens de la vie avec
l’organisation physique qu’ont eurythmi-
sées deux d’entre nous et l’autre, pour
ceux qui avaient encore le temps de s’at-
tarder, à savoir une « satire » du sceau de
Mercure et des forces de l’âme de Maria
que cinq d’entre nous avaient préparée
en cachette, avec beaucoup de plaisir.

De tout cœur, j’espère que ce témoi-
gnage aura su vous toucher, par un par-
tage d’un enthousiasme unanime d’une
expérience qui restera, j’en suis sûre,
inoubliable, et qui, selon le souhait de
chacun adressé à Gioia devrait trouver
une suite à l’Eurythmée.

Eurythmie dans les Drames-Mystères

Comment accéder aux grandioses Imaginations 
du Zodiaque

Comment accéder aux grandioses Imaginations du Zodiaque
tout en tissant un pont qui nous relie à notre vécu le plus contemporain,

ici et maintenant ?

Suite à un travail séminal, commencé à l’Atelier Terre en Feu (Cévennes méridionales) en 2011, deux artistes, l’eurythmiste
Marie-Anyck Guerdin, et Catherine Cardon, plasticienne et poète, vous proposent une piste de recherche en plusieurs étapes :

~ la première se tiendrait à l’automne 2013 , et pourrait être suivie d’un deuxième « pas » dès le début de l’année 2014 

~ par sessions intensives de 3 ou 4 jours, dont les dates seront finalisées en regard des souhaits exprimés par les participants

~ Lieu : les magnifiques horizons de la Drôme, tels que l’on peut les contempler depuis la ferme de Baume Rousse, domaine en
Biodynamie situé près de Crest

Renseignements et inscriptions auprès de Catherine Cardon 

Tel 04 66 71 62 90 -  Mail cathcard@voila.fr - Site www.catherine-cxm.book.fr
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Rencontre des secrétaires
des Sociétés nationales au Goetheanum

Les 25 et 26 mars, sous un grésil constant,
eut lieu à Dornach, comme tous les deux
ans, la rencontre des secrétaires des
Sociétés nationales, et, dans le cas de
l’Allemagne, aussi des centres régionaux
(Arbeitszentren / « centres de travail » :
c e l u i  de  S tu t tga r t  compte… 46
branches !), en présence de 5 employées
du Goetheanum en lien avec le secréta-
riat (bureau des membres, organisation
de  man i f e s t a t i on s )  e t  de  Se i j a
Zimmermann. Les échanges se faisaient
systématiquement en allemand et
anglais.

Nous étions 16 « secrétaires » (dont
4 hommes) à avoir donné suite à l’invita-
tion. Après un tour de table de présenta-
tion, Seija Zimmermann a d’abord placé
le travail de secrétariat dans le contexte
plus large et de l’Etre Anthroposophie (la
Sophia qui s’est à présent liée à l’homme,
qui renaît en chaque homme) et partant
de là, retracé brièvement l’histoire de la
Société anthroposophique. Elle a notam-
ment évoqué l’importance des Sociétés
nationales du fait de leur lien avec leur
archange. Mais elle a aussi rappelé que,
sans le travail minutieux des secrétaires,
et tout particulièrement la gestion des
membres, le chaos règnerait dans la
Société anthroposophique, et que, grâce
à ce travail, celle-ci peut s’incarner plei-
nement. Le secrétariat constitue le corps
physique de la Société.

Il était intéressant et instructif de
constater que la situation varie beau-
coup d’un pays à l’autre. Trois Sociétés
nationales avaient préparé une présen-
tation de la situation dans leur pays : la
Finlande (767 membres), l’Afrique du
Sud (219) et l’Irlande (180). En Finlande,
le secrétariat, qui emploie deux per-
sonnes à plein temps, édite aussi les
livres anthroposophiques, ainsi qu’un
petit bulletin trimestriel. Par contre, en
Irlande et en Afrique du Sud, tout est
fait par des bénévoles. En 2015, ce sera
le tour du Canada, de la Suisse et de la
France de présenter la situation dans
leurs pays respectifs.

La question des cotisations a occupé une
large place (ce qui a suscité cette
remarque : les cotisations relèvent-elles
donc plutôt du travail des secrétaires
que de celui des trésoriers/trésorières ?).
Nous avons entre autres appris que, dans
la passé, la Société allemande établissait
des factures aux « centres de travail »
pour les cotisations, pratique qui a
encore cours en Finlande : les membres y
reçoivent des factures, et non de simples
appels à cotisation.

La question des membres qui cotisent
peu voire plus du tout a également
donné lieu à des échanges animés. Les
raisons et motifs sont très divers, et le
lien humain a ici une place importante,
même si la liberté de chacun doit être
respectée.

Le travail des secrétaires a évolué depuis
trente ans, il est mieux considéré , aussi
bien de la part des « dirigeants » que des
membres, les compétences sont mieux
perçues ; souvent ignorées (il s’agissait et
s’agit toujours en majorité de femmes)
dans le passé, elles sont à présent régu-
lièrement consultées, certaines font
même partie du conseil d’administration.
Il y a aussi moins de règles
qu’avant, plus de flexibilité.
Globalement, le travail de
secrétariat est devenu plus
intéressant. 

Nous avons bénéficié d’une
session commune avec les
trésoriers nationaux, qui
s’étaient réunis, tout de
su i te  après  l ’AG de  la

Société anthroposophique, le dimanche
après-midi et le lundi.

M. Nils Frischknecht (responsable de la
scène du Goetheanum) nous a fait visiter
le Goetheanum sous l’angle des travaux
à réaliser : les tuiles qui se détachent du
toit par fort vent et qui ont déjà occa-
sionné des dommages à des vitres auto-
mobiles, la terrasse (actuellement non
seulement interdite au public du fait du
risque de chute de tuiles, mais qui laisse
aussi passer l’eau de pluie, alors que sous
le soleil son revêtement fond), l’arma-
ture du béton des murs rongée par
endroits par la rouille, et surtout, sous la
scène du Goetheanum, la machinerie, un
impressionnant enchevêtrement de
poutres et de câbles, la fosse d’orchestre,
inexploitable en l’état actuel, et, sous
celle-ci, un immense pupitre de 4 tonnes
(le « larynx »), qui est hissé au niveau de
la scène pour les grandes occasions.

J’ai par ailleurs testé le « Begegnungs-
zentrum », où l’on peut dormir pour 30
CHF/nuit (à 6 dans une chambre, au
confort tout à fait acceptable), avec mise
à disposition d’une salle commune avec
cuisine américaine ; ceci pouvant avoir
un intérêt certain, car la prochaine AG de
la France aura lieu précisément au
Goetheanum, du 4 au 6 avril 2014.

Pour finir, je voudrais témoigner qu’il est
important de passer du temps dans le
« saint des saints », cela a changé ma
relation à ce lieu, du point de vue du
bâtiment (qui est étonnamment fragile –
le béton ne fait que 15 cm d’épaisseur
hors parties porteuses), du point de vue
humain (rencontre avec les personnes
qui y travaillent) et du point de vue spiri-
tuel (lieu où Rudolf Steiner a vécu ; siège
spirituel et culturel de la Société anthro-
posophique).

Compte-rendu

Claudia Achour

Siège et secrétariat de la SAF à Paris

Goetheanum (détail)
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Cent ans après la fondation par Rudolf Steiner en personne du groupe Saint-Michel en mai 1913 à Paris,
groupe dirigé par Alice Sauerwein, cet article nous rappelle les relations de Rudolf Steiner avec la France.

Rudolf Steiner et la France Francis Kloss

Si on englobe l'Alsace et
la Lorraine, qui font partie
de l'empire germanique
de 1871 à 1918, l'anthro-
posophie en France a 3
centres  du  v ivant  de
Steiner : à Paris, dans le
Sud (Nice et Marseille) et
en Alsace (Strasbourg,
Co lma r ,  Ba r r  e t
Mulhouse). Cet article est
un résumé de travaux pré-
cédents sur ce sujet voir
[a] et [b] et principale-
ment [a1]1.

Sauf erreur, toutes les
conférences faites en
France et les évocations
de Rudolf Steiner de ses
séjours français se trou-
vent dans la bibliographie
[c]. De plus, les confé-
rence s  pe rdues  son t
toutes citées (sans réfé-
rence) dans cet article, afin
de concrétiser un peu les tâches réalisées
en France par Rudolf Steiner ; mais aussi
pour que nous renouvelions tous la
recherche de transcription de ces confé-
rences avec l'espoir tout particulier de
retrouver celles de 1913 en lien avec
Michaël afin de fêter leur centenaire.

A Paris du 13 au 21 juillet 1902

Rudolf Steiner est arrivé à Paris le 13
juillet au soir et est resté au moins jus-
qu'au 21 juillet. Ce passage de  Steiner à
Paris fait suite à un séjour à Londres où,
le 5 juillet, il prend la parole au congrès
de la Société théosophique en vue de la
création d'une section allemande de
cette Société. Rudolf Steiner  accepte
d'en prendre la responsabilité alors qu'il
n'est même pas membre de la Société
théosophique. Ceci aboutira en octobre
1902 à la fondation à Berlin de la section
allemande de la Société théosophique.

Avant d'arriver à Paris, Steiner fait une
halte d'une journée à Bruxelles. Nous

savons assez peu de
chose sur cette première
visite parisienne, mais
grâce à la correspon-
dance de Rudolf Steiner
avec sa première femme
Anna Steiner (GA 39),
nous apprenons qu'il
visite le Louvre, va à la
Bastille le 14 juillet mais
sans aller voir, tout à fait
volontairement, la revue
militaire ; et préfère aller
dans les quartiers décrit
par Zola.

Paris du 23 mai au 15
juin 1906

Ce deuxième séjour s'ef-
fectue dans le contexte
du troisième congrès des
sections européennes de
la Société théosophique
(voir  photo [c1]) .  Ce

congrès a lieu du 3 au 5 juin à Paris,
Steiner est présent en tant que secrétaire
général de la section allemande de cette
Société, et il est accompagné de Marie
Steiner comme secrétaire de cette même
section. Steiner prend la parole lors de ce
congrès pour les points suivants :

- le 3 juin une allocution suivie d'une dis-
cussion ;

- le 4 juin une conférence, La théosophie
en Allemagne à la fin du dix-huitième
siècle [c2] ;

- le 5 juin en clôture du congrès.

Ce congrès n'est pas la seule raison de
cette visite, Steiner va aussi travailler
avec les futurs  anthroposophes français
et déjà les tensions, entre les positions de
certains théosophes français et les
tenants de l'enseignement de Steiner,
rendront la cohabitation de ces per-
sonnes difficile dans le cadre de la sec-
tion française de la Société théoso-
phique.

Lors de ce séjour, Steiner rencontre l'écri-

vain [a4] Édouard Schuré (21 janvier 1841
- 7 avril 1929) né à Strasbourg d'où il par-
tit pour Paris en 1867. Son œuvre de
1889, Les Grands Initiés, est reconnue par
Rudolf Steiner : « Édouard Schuré [...] est
le premier porte-bannière du courant
ésotérique de l'Occident auquel nous
désirons consacrer tous nos effort. Nous
ne devrions jamais oublier combien l'im-
pulsion d’Édouard Schuré a marqué les
temps présents et même l'évolution à
venir de l'humanité.» (GA 147).  A noter
que Marie Steiner est déjà en contact
depuis 1899 avec Édouard Schuré dont
elle traduira en allemand certaines
œuvres.

Rudolf Steiner loge à Passy, dans une
villa aujourd'hui détruite. C'est aussi là
que se tenait le cycle de 18 conférences
du 25 mai au 14 juin et publié sous le
titre L'ésotérisme chrétien [c4]. Édouard
Schuré en a assuré la traduction et les a
transcrites directement en français le soir
après chaque conférence. Ce cycle, qui
aurait du avoir lieu en Russie à Kalouga
(cf. GA 262), est aussi écouté par un
noyau russe qui est présent parmi les
membres de la section française de la
Société théosophique. Il a aussi attiré des
américains, des anglais et des hollandais.
Ce cycle important expose pour la pre-
mière fois des enseignements sur les
Mystères de l'intérieur de la terre en

Histoire

Alice Sauerwein

Edouard Schuré

1. Note de la rédaction de Nouvelles : la plupart des illustrations qui accompagnent cet article ont été tirées de cet
ouvrage de I. Diet
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donnant la succession de ses couches
constitutives formant l'intérieur de la
terre. Steiner lui-même confirme l'impor-
tance de ce cycle à la fin de son autobio-
graphie [c1] « …Le sentiment que les
connaissances sont « arrivées à maturité
» est essentiel dans l'investigation spiri-
tuelle...».

Le 2 juin, une conférence pour un cercle
restreint a été prononcée : Les organes
de clairvoyance (non traduite et hors
GA).

A Paris du 4 au 10 mai 1913

A l'invitation d'Alice Sauerwein, Rudolf
Steiner vient accompagné de Marie
Steiner.

Cette visite s'éclaire par le congrès d’août
1909 où, à Munich, le drame Les Enfants
de Lucifer d'Édouard Schuré a été joué,
suivi du cycle de Steiner : L'Orient à la
lumière de l'Occident (GA 113). Il indique
à nouveau lui-même que ce cycle est un
tournant après sept ans de travail et
d'élaboration de la science spirituelle.
Lors de cet événement de 1909, est pré-
sent le sculpteur Jacques de Jaager (18
mai 1885 - 28 octobre 1916), né aux Indes

néerlandaises, qui, dès son retour à Paris,
mettra son atelier à la disposition d’un
groupe informel d'une vingtaine de per-
sonnes, dont Jules Sauerwein, Germaine
Claretie, Édouard Schuré et son ami
Eugène Lévy (mais pas Alice Sauerwein
qui est à Londres) pour étudier la philo-
sophie de Steiner. C'est aussi lors de cet
événement qu'Alice Sauerwein (12 juillet
1865 - 11 février 1932) rencontre Steiner
pour la première fois. Elle vécut pendant
33 ans à Marseille sa ville natale avant de
venir à Paris où elle prend rapidement la
tête de la clinique des Batignoles qui
donnait des soins publics.

Fin 1911, Alice Sauerwein crée à Paris un
groupe baptisé « Rudolf Steiner » en se
posant déjà la question dès le début de
1912 de s'affilier à la Société théoso-
phique ou d'attendre de pouvoir se relier
directement à Steiner, dans une forme à
définir (dans ce sens, il y a eu l'essai
infructueux d'un « Bund » toujours à
cause des oppositions à Rudolf Steiner
dans le Société théosophique - cf. GA 262
et l'action du baron Walleen en 191).

En outre, lors de cet événement de 1909,
Jules Sauerwein (20 janvier 1880 - 30 juin
1967) est aussi présent. C'est le frère
d'Alice, et il est né lui aussi à Marseille. Il
deviendra un grand journaliste interna-
tional au journal Le Matin. Il aime pro-
fondément la musique et c'est un vir-
tuose du piano. Il avait déjà rencontré
Steiner une première fois, le 22 février
1907, à Vienne.

Ce long préambule doit être complété
par d'autres événements importants
situés en fin 1912 et au début 1913 : la
séparation d'avec la Société théoso-
phique (télégramme en décembre 1912
puis officiellement le 7 mars 1913, voir
[a5] en page 165) et la création de la
Société Anthroposophique (fondation à

Cologne à Noël 1912 avec le cycle La
Bhagavad-Gîtâ et les épîtres de Saint-
Paul (GA 142),et la première AG le 3
février 1913 à Berlin avec une conférence
clé et publiée dans l'Anthroposophie,
son être, son essence).

Des conférences sont données :

- le 4 mai, mais ce n'est pas certain ;

- le 5 mai une conférence publique
devant 60 auditeurs et traduite par
Jules Sauerwein : Macrocosme et micro-
cosme [c7]  ;

- probablement le 8 mai
l'invocation à Michaël
[c17] lors de la fondation
du groupe Saint-Michel
suivi d'une conférence
perdue (voir la suivante) ;

- le 9 mai une conférence
pe rdue  pou r  l e s
membres, et à retrouver,
car probablement sur
Michaël, s'insérant entre
les 2 conférences précé-
dentes de Londres, le 1
et 2 mai et celles qui sui-
vront à Stuttgart le 18 et
20 mai [c8].

En  ma i  1913  à  Pa r i s ,
Rudolf Steiner fonde en
personne le groupe initial
d'Alice Sauerwein qui prend
le nom définitif de groupe Saint-Michel
et pour lequel il donne les paroles dites
de l'invocation à Michaël reproduites
dans le deuxième encart. Ces paroles ont
été prononcées pendant 65 ans dans ce
groupe sans aucune interruption, pas
même pendant les deux guerres mon-
diales. De plus, ces paroles étaient aussi
dites à haute voix tous les ans le 29 sep-
tembre dans les centres thérapeutiques
en communion de pensée avec le groupe

Saint-Michel où ces paroles
é t a i en t  l ue s  au  même
moment [a1, 15].

Ce groupe restera indépen-
dant jusqu'en 1978 date de
sa dissolution par le dernier
responsable : Renée Favard
(1897-1990) qui a rencontré
deux fois Steiner [b4]. Ce
n'est qu'à ce moment là que
des personnes de ce groupe
rejoignent la Société anthro-
posophique en France, dont
Renée Favard qui met fin à

Jules Sauerwein

Simonne Rihouët-Coroze

Paroles de Rudolf Steiner données par écrit pour la fondation
en 1911 à Nice de la Branche Christian Rose-Croix :

Grand et sublime esprit,
Toi, qui emplis les vastes mondes,
Toi, qui plonges dans les tréfonds des âmes,
Emplis notre lieu de travail,
Emplis nos âmes chercheuses;
Affermis notre vouloir
Échauffe notre sentir
Purifie notre penser
Maintenant et pour toujours.

Grosser erhabener Geist,
Der du die Weltenweiten erfüllest,
Der du in Seelengründe tauchest
Erfülle unsere Arbeitsstätte
Erfülle unsere suchenden Seelen
Bestärke unser Wollen
Erwärme unser Fühlen
Läutre unser Denken
Jetzt und immerdar.
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l'existence du groupe en
publiant pour la première
fois l'invocation à Michaël
dans le bulletin d'octobre
1978 [b1].

E t  c e t t e  année  1913
accueille une personnalité
importante pour le destin
de l'anthroposophie en
France : Simonne Rihouët-
Coroze (23 mai 1892, 5 juin
1982) née à Paris. Elle a
entendu parler de Steiner
pour la  première fois au
printemps 1913 à Londres
chez Mabel Collins (9 sep-
tembre 1851, 31 mars
1927) de la bouche d'Alice
Sauerwein [a9]. Elle ren-
contre pour la première

fois Steiner lors de la conférence du 5
mai et deviendra membre de la SAF en
août 1913. Dès 1921, ses premières activi-
tés iront vers l'eurythmie et la pédago-
gie, dont l'aboutissement sera, en 1955,
la fondation de  la première école
Waldorf parisienne rue d'Alésia.

Une autre action importante de Simonne
Rihouët-Coroze est la fondation, le 11
janvier 1931 à Dornach, de la Section
Française de la SAU suite à la dissolution
en 1930 de la Société Anthroposophique
en France en conséquence d'un conflit
entre  Simonne Rihouët-Coroze et Alice
Sauerwein. A noter qu'en 1976, la
Société Anthroposophique en France
reprend son nom.

A Paris du 24 au 29 mai 1914

Avant l'arrivée de Steiner, le 1 mai 1914
Jules Sauerwein écrit dans Le Matin un
article sur la construction du premier
Goetheanum qui est intitulé : « Un
temple colossal à la gloire de l'occul-
tisme » et il y fait un portrait de Rudolf
Steiner. C'est la première fois que l'an-
throposophie est évoquée dans la
presse française.

Steiner est à nouveau invité par Alice
Sauerwein  qui  loue la  sa l le  des
Propriétaires au 274 Boulevard Saint-
Germain pour les 3 conférences tra-
duites par Jules Sauerwein :

- le 25 mai : La clairvoyance et les
mondes suprasensibles [c9] ;

- le 26 mai : La clairvoyance, la raison et
la science [c9] ;

- le 27 mai : L'évolution dans la connais-
sance du Christ – le cinquième évangile
[c8].

Rudolf Steiner habite chez Eugène Levy,
à Paris, et Alice Bellecroix traduit pour les
personnes qui viennent le voir pour un
entretien. Steiner visite la cathédrale de
Chartres avec Édouard Schuré.

En cette année 1914, trois groupes décla-
rés existent à Paris :

- le groupe Saint-Michel, dirigé par Alice
Sauerwein et suivi par 10 à 12 per-
sonnes ;

- le groupe Saint-Jean fondé le 26 sep-
tembre 1913, dirigé par Schuré et suivi
aussi par 10 à 12 personnes ;

- le groupe fondé le 23 février 1914 et
dirigé par Alice Bellecroix.

A Paris du 23 au 28 mai 1924

Pour ce dernier séjour, Rudolf Steiner est
accompagné d'Ita Wegman et d'Élisa-
beth  Vreede .  I l  loge  chez  Mme.
A. Robert, boulevard Flandrin. Il visite
Notre-Dame, la Sainte-Chapelle, le Palais
de Justice et le Louvre où, avec Ita
Wegman, il ira admirer la statue de
Gilgamesh, le buste d’Alexandre le
Grand et la peinture de Benozzo Gozzoli
«  Le  T r iomphe  de  Sa in t  Thomas
d’Aquin » [a6].

Au préalable à cette visite, il y eut du 6 au
15 septembre 1922 à Dornach un cycle de
10 conférences [c10] pour les français
que Jules Sauerwein traduisit. C'est à
cette occasion qu'Édouard Schuré, qui
avait pris ses distances lors des événe-

ments liés la première guerre mondiale,
se réconcilie avec Rudolf Steiner.

Cette visite a aussi pour toile de fond
deux événements : l'incendie du premier
Goetheanum le 31 décembre 1922 et la
fondation à Dornach de la Société
anthroposophique universelle lors du
congrès de Noël 1923.

Suite à une libre initiative d'Alice
Sauerwein, le 8 janvier 1923, Rudolf
Steiner l'autorise  à « arranger une
Société anthroposophique en France »,
dont elle deviendrait secrétaire générale.
En conséquence, le 1 juin 1923, Alice
Sauerwein fonde la Société anthroposo-
phique en France et c'est en qualité de
secrétaire générale de cette Société
qu'elle est présente à Dornach lors du
Congrès de Noël 1923 (GA 260).

Les textes connus sont les suivants :

- les 23, 24 et 25 mai : 3 conférences tra-
duites pour une cinquantaine de
membres par Jules Sauerwein et
Germaine Claretie, dans la salle des
Propriétaires à nouveau, sur le Karma
[c11] où les destins de Voltaire, Ephilas
Lévi et Victor Hugo sont révélés ;

- et le 23 mai Steiner déclare pour la pre-
mière fois que sa prise de fonction
comme président de la SAU est un suc-
cès malgré le risque de cette décision
(voir les pages 88 et 89 de [c11]) ;

- le 24 mai déclarations lors de l'AG de
SAF [c12] ;

- le 25 mai Steiner préside la première AG
de la SAF devant 40 personnes dans la
salle d'Eurythmie de la rue Huyghens
[c14] ;

Salle des Propriétaires,
boulevard Saint Germain

Rudolf Steiner et la France

Paroles de Rudolf Steiner données pour la fondation en 1913
à Paris du groupe Saint-Michel (Cette traduction ouvre les
réunions de la Branche Thomas d'Aquin) :

Vaste et puissant esprit 
Que s'élève mon penser 
Vers ta sagesse 
Que s'élève mon sentir 
Vers ta révélation 
Que s'élève mon vouloir 
Vers ta création 
Ainsi puisse mon âme 
Te pressentir triplement 
Et en ses profondeurs s'unir 
A ton être 
Maintenant 
Et à jamais. 

Grosser umfassender Geist 
Es erhebe mein Denken 
Zu Deiner Weisheit sich 
Es erhebe mein Fühlen 
Zu Deiner Offenbarung sich 
Es erhebe mein Wollen 
Zu Deinem Schaffen sich 
So möge meine Seele 
Dich dreifach ahnen 
Und Einen in ihren Tiefen 
Sich Deinem Wesen 
Jetzt 
Und alle Zeit.
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- le 25 mai rédaction d'une lettre aux
membres [c13] ;

- le 26 mai devant 400 personnes
« Comment acquérir la connaissance du
monde spirituel ? » [c3] ;

- le 26 mai Steiner assiste à une représen-
tation donnée par les élèves de l'école
d'Eurythmie de Simonne Rihouët-
Coroze ;

- le 26 et le 27 mai respectivement la pre-
mière et la deuxième leçon de la pre-
mière classe ;

- et le 27 mai une conférence pour les
médecins chez le docteur Auzimour
(non traduite hors GA) ;

- et pour terminer, le 15 juin 1924,
Steiner exprime sa satisfaction de son
séjour Parisien de 1924 [c14].

A Paris du 23 au 25 mai 1925

Malgré le décès de Rudolf Steiner le 30
mars 1925, le travail des anthroposophes
se poursuit et à l'occasion de l'assemblée
générale de la SAF qui a encore lieu dans
la salle des Propriétaires, Alice Sauerwein
invite Ita Wegman, qui est accompagnée
d'Élisabeth Wreede et d'Eugen Kolisko.
Ces trois invités font chacun une confé-
rence et, de plus, Ita Wegman donne une
leçon ésotérique de la première classe.

Le Sud : Nice et Marseille

En 1914, il existe 7 groupes en France ins-
c r i t s  aux  reg i s t res  de  la  Soc ié té
Anthroposophique :

- les 3 groupes parisiens déjà cités ;

- à Mulhouse, le groupe Jeanne d'Arc,
dirigé par Marguerite Payen ;

- à Nice, la branche Christian Rose-Croix,
dirigée par Antoinette Fabre ;

- à Nice, le groupe Saint-Jean, dirigé par
Marguerite Resplandy ;

- à Marseille, le groupe Saint-Germain,
dirigé par Emma Getaz et Robert
Lavezzari.

Les personnes actives sur Nice et
Marseille sont en contact avec Rudolf
Steiner et malgré les demandes, il ne
s'est pas déplacé dans cette région. La
branche Christian Rose-Croix est fondée
à Nice le 28 novembre 1911 et  pour cette
occasion Steiner a donné par écrit les
paroles du premier encart [c17]. Cette
fondation est à rapprocher de celle de la

branche « Christian Rose-Croix » de
Neuchâtel (GA130 : 27 et 28 septembre
1911). A noter que l'article [a2] apporte
des compléments sur l'anthroposophie
dans cette région.

L'Alsace

Rudolf Steiner est venu dans 3 villes
d'Alsace : Barr, Colmar et Strasbourg.

Steiner a séjourné à Barr, dans la maison
de campagne d'Édouard Schuré, en mai
1906, en septembre 1906, en septembre
1907 où il y eut un entretien sur la bio-
graphie de Steiner [c15], en août 1908,
en novembre 1910 et en octobre 1912.

Steiner a tenu plusieurs conférences à
Colmar deux années de suite :

- en 1905, le 19 novembre : Le message
de théosophie pour le présent, et le 21
novembre : Les enseignements de la
sagesse du christianisme à la lumière de
la Théosophie ;

- en 1906, le 13 janvier : L'origine du
monde et l'origine de l'homme à la
lumière de la théosophie (darwinisme
et théosophie, non traduite et hors GA)
su iv i  d 'une  a l locut ion  pour  le s
membres ; et le 16 septembre : La vie
après la mort suivi de La religion, la
science et la théosophie.

Toutes les visites à Colmar ont amené

Steiner à Strasbourg :

- en 1905, le 20 novembre : Les enseigne-
ments de la sagesse du christianisme à
la lumière de la Théosophie ;

- en 1906 : le 12 janvier pour L'origine du
monde et de l'homme et le 14 sep-
tembre pour La religion, la science et la
théosophie.

Puis les séjours à Strasbourg se sont pour-
suivis régulièrement :

- en 1907, le 8 février : Ce que connais-
sent nos savants de la Théosophie ?, et
le 9 février : Au sujet de la population
estudiantine ;

- en 1908, le 21 mars : La science à la croi-
sée des chemins, le 22 mars : Fondation
de la « branche Goethe et Schiller », et
le 30 août pour une conférence de
branche ;

- en 1909, le 30 janvier : La biographie
des êtres humains du point de vue de la
science spirituelle et 31 janvier : La
théosophie et la tâche de la Société
théosophique ;

- en 1910, le 23 janvier pour la branche
Noval is  : Noval is  et  les  sc iences
humaines [c5] puis Le Faust de Goethe à
la lumière de la Science spirituelle
[c18] ;

- en 1911, le 18 février pour : L'essence du
christianisme (publié en allemand hors

Bureaux du journal Le Matin, à Paris
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où sont exposées d'une part les principales activités de
Steiner, et d'autre part   une étude des déplacements de
Steiner en lien avec les points cardinaux.
[b4] Janvier 1991 : Souvenir de Rudolf Steiner, par
Renée Favard qui témoigne de sa rencontre avec Rudolf
Steiner.
[b5] Septembre 1991 : Rudolf Steiner à Paris, par
Jacques Lévy, c’est la suite du [b3].
[b6] Janvier 1992 : Aperçu de l’histoire de notre Société,
par Attila Varnai.
[c] Les textes de Rudolf Steiner en lien avec France dans
l’ordre des GA :
[c1] in GA 28 : Autobiographie, EAR 1979, tome 2,
chapitre XXXVII à propos du cycle parisien de 1906 [c4].
[c2] in GA 35 : le 4 juin 1906 à Paris lors du congrès de la
Société Théosophique, La théosophie en Allemagne à la
fin du dix-huitième siècle, publiée dans Philosophie et
Anthroposophie, EAR 1997.
[c3] in GA 84 : le 26 mai 1924 à Paris Comment acquérir
la connaissance du monde spirituel ? publiée dans
Réincarnation et Karma – La vie après la mort, EAR 1976.
[c4] in GA 94 : du 25 mai au 14 juin 1906 à Paris, cycle de
18 conférences  « l’ésotérisme chrétien - esquisse d’une
cosmogonie psychologique », aux Éditions Triades.
[c5] in GA 125 : le 23 janvier 1910 à Strasbourg pour la
branche Novalis Novalis et les sciences humaines, non
traduit en français.
[c6] in GA 140 : le 13 mai 1913 à Strasbourg La vie après
la mort publiée dans Les rapports avec les morts, EAR
1992.
[c7] in GA 150 : le 5 mai 1913 à Paris Macrocosme et
microcosme ou autre nom La métamorphose des forces
de l’âme dans l’initiation, publiée dans le No. 14 de la
revue La Science Spirituelle.
[c8] in GA 152 : le 27 mai 1914 à Paris L’évolution dans
la connaissance du Christ – Le cinquième évangile
publiée dans Les préfigurations du Mystère du
Golgotha, EAR 1995.

[c9] in GA 154 : 2 conférences tenues à Paris et non
traduites :
- le 25 mai 1914, La clairvoyance et les mondes
suprasensibles ;
- le 26 mai 1914, La clairvoyance, la raison et la science.
[c10] GA 215 : Philosophie, cosmologie et religion dans
l’Anthroposophie (dit le cours français) un cycle de 10
conférences du 6 au 15 septembre 1922 à Dornach,
Éditions Triades, 1984.
[c11] in GA 239 : les 23, 24 et 25 mai 1924 à Paris,
publiées dans KARMA V, EAR 1984.
[c12] in GA 259 : le 8 janvier 1923 la lettre de Steiner au
sujet de la SAF ; les déclarations à propos de la SAF de
Steiner le 22 avril 1923, le 17 mai 1923 et le 18 novembre
2923 ; le 24 mai 2924 à Paris déclarations lors de l’AG de
la SAF. Le tout est publié dans [a1, A].
[c13] in GA 260 : le 25 mai à Paris rédaction de la lettre
aux membres : Quelques indications sur l’atmosphère
qui devrait être celle des réunions de branche publiée
dans Le congrès de Noël, EAR 1985.
[c14] in GA 260a :
- 23 mai 1924 : allocution à propos du Goetheanum qui
a brûlé et sur le congrès de Noël 1923 ;
- 25 mai 1924 : conférence donnée lors de la première
assemblée générale de la SAF Ansprache bei der
Generalversammlung der Anthroposophischen
Gesellschaft in Frankreich [b2] ;
- 29 mai 1924 : Steiner parle de l’anthroposophie en
France en lien avec le Congrès de Noël 1923 ;
- 15 juin 1924 : Steiner fait un rapport sur sa visite à Paris
de mai 1924.
[c15] in GA 262 : un texte rédigé par Édouard Schuré en
septembre 1907 suite à un entretien avec Rudolf Steiner
le Document de Barr publié dans Textes
autobiographiques, EAR 1988.
[c16] in GA 266 : Leçons ésotériques, en 3 tomes, EAR
2007, 2006 et 2008 :
- le 19 février 1911 à Strasbourg (T2);
- le 14 mai 1913 à Strasbourg (T3).
[c17] in GA 268 : paroles mantriques
- Paroles données à Antoinette Fabre par écrit pour la
Branche Christian Rose-Croix de Nice fondée en 1911 et
publiées dans le premier encart ;
- Paroles données pour Antoinette Fabre vers 1911
publiées dans [a2] ;
- L’invocation à Michaël donnée lors de la fondation du
groupe Saint-Michel en mai 1913 à Paris et publiée dans
le second encart.
[c18] in GA 272 : le 23 janvier 1910 à Strasbourg, Le
Faust de Goethe à la lumière de la Science spirituelle,
publiée dans le No. 16 de la revue La Science Spirituelle.

GA) et le 19 février pour : A propos de la
lune ainsi qu'une leçon ésotérique
[c16] ;

- en 1913, le 13 mai : La vie après la mort
[c6] et le 14 mai pour une leçon ésoté-
rique [c16] suivi de Vérités et erreurs
dans la recherche spirituelle (non tra-
duite et hors GA).

Des perspectives de recherche

L'ensemble de ces éléments nous invite à
chercher une signification particulière à
l'activité de Steiner en France.

Les déplacements de Steiner à Paris ont
lieu en mai (sauf le premier), ce mois et
en particulier le 8 mai est en rapport avec
Michaël et ce lien culmine avec la fonda-

tion du groupe Saint-Michel en mai 1913
soit peu après 33 ans et un tiers après
que Michaël a commencé sa régence en
septembre 1879. Pour ce  sujet, un
magnifique article est proposé [a1, 16].
Et en complément, les 33 ans et un tiers
mènent plus précisément à la première
assemblée générale de la Société anthro-
posophique en France en 1913.

Pour l'Alsace, Sainte-Odile est une piste
importante à suivre [a1, 20].

Pour le Sud, il est remarquable de consta-
ter que les trois groupes sont en lien avec
Christian Rose-Croix, et dans cet article
[a2] une belle analyse est réalisée et qui
peut-être complété par des éléments sur
Marseille [a1, 1, 5].

Pour finir, une vue d'ensemble sur la
signification des trois centres anthropo-
sophiques en France existant du vivant
de Rudolf Steiner est à étudier… et à
venir.

Conclusion

En 1924 à Paris, Rudolf Steiner nous a
donné une grande mission : « La civilisa-
tion extérieure, matérielle enserre la
terre. La terre est un corps. Je dis depuis
des années que ce corps qu'a créé la civi-
lisation moderne a besoin d'une âme.
Anthroposophie voudrait être cette
âme » [a7] en page 458.
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Du 15 au 17 mars a eu lieu à Bédoin dans le Vaucluse notre
Assemblée générale accompagnée d’un congrès. C’est la

première fois que, non seulement le congrès, mais aussi l’AG
étaient ouverts à des personnes non membres de la Société.
Cette circonstance, les informations diffusées par les amis de
la Branche d’Avignon et sa région, et peut-être l’attrait d’un

environnement exceptionnel, avec le mont Ventoux en
arrière-plan, ont eu pour résultat que cette manifestation a

réuni près de 170 personnes, dont 135 membres ont émargé
pour l’Assemblée.

Compte-rendu de l’Assemblée générale
et du congrès 2013 de la SAF Claudia Achour

Le vendredi soir, la nouvelle responsable
de la Section pour la jeunesse au
Goetheanum, Constanza Kaliks, a intro-
dui t  le  thème du congrès ,  Vivre
l’Anthroposophie comme ferment d’ave-
nir, dans une conférence sur Les aspira-
tions spirituelles des jeunes, traduite par
René Becker, en posant notamment la
question : « Comment des actes peuvent-
ils naître de nos aspirations ? ». Elle a sou-
ligné d’une part la nécessité d’une ouver-
ture,  d ’une volonté permanente
d’apprendre, de ne pas en rester aux pré-
jugés et aux habitudes de pensée, mais
de se remettre en question, de se trans-
former, et d’autre part la nécessité de la
prise en compte de la dimension de
l’autre : c’est de la confiance en l’huma-
nité de l’autre, de la volonté de se réunir,
d’être ensemble, de l’amour de l’autre,
que peut naître le courage d’agir. C’est
l’humain qui se tisse entre nous qui peut
donner la force d’agir, et non le seul
idéal. 

Le samedi était dédié à l’Assemblée
générale. Après une introduction musi-
cale de Jean Beauchamps au violoncelle,
Denise Lustenberger (responsable de la
Branche d’Avignon) et Daniéla Hucher
ont accueilli les participants. Ensuite, la
Pierre de Fondation, Méditation fonda-
mentale déposée dans le cœur des
anthroposophes depuis le Congrès de
Noël, fut récitée par Marc-Alexandre
Cousquer. L’évocation des défunts a été
introduite par une belle représentation
d’eurythmie, donnée par Marie-Annick
Guerdin et Laurence Pouply, accompa-
gnées par le récitant Gabriel Desrochers,
suivie d’une brève évocation des
membres qui nous ont quittés depuis la

dernière Assemblée, par Antoine
Dodrimont, qui a mis l’accent sur le
geste et les intentions fondamentaux de
leur vie.

Antoine Dodrimont a ensuite introduit le
rapport d’activité du comité par une
brève caractérisation du mouvement
anthroposophique : un mouvement qui
trouve sa source dans le monde spirituel
et qui tient compte de la condition spiri-
tuelle de l’homme de notre temps, ce qui
implique la nécessité pour l’homme de
pénétrer à présent, en totale liberté,
dans le monde spirituel par la connais-
sance acquise sur terre. Ce mouvement
se présente dans des manifestations ter-
restres, comprenant la Société anthropo-
sophique – qui abrite l’Ecole de Science
de l’esprit –, ainsi que des réalisations
anthroposophiques. 

René Becker de son côté a conclu son
rapport sur la première année de son
activité en tant que secrétaire général,
en soulignant que le thème de l’année
écoulée, l’identité de la Société anthro-
posophique, est un thème appelé à vivre
en nous en permanence. Pour le rapport
d’activités détaillé, voir les Nouvelles de
mars. 

Bodo von Plato nous a rapporté des nou-
velles du Goetheanum : Le mode de
fonctionnement à la tête de la Société
anthroposophique universelle a changé :
un nouvel organe de direction a été créé.
Il regroupe le comité du Goetheanum
(Vorstand) et les responsables des sec-
tions. De plus, une fois par mois, les
secrétaires généraux d’Allemagne, de
Suisse et des Pays-Bas (les 3 Sociétés
nationales les plus importantes en

nombre) se réunissent avec le Vorstand
du Goetheanum. En ce qui concerne la
composition du Vorstand, Sergueï
Prokofieff, dont l’état de santé ne s’amé-
liore pas, ne quitte pas le comité, mais en
devient membre émérite, sans tâche
concrète, mais il reste spirituellement lié
à ce dernier. Il se concentre sur son acti-
vité d’écrivain. La reconduction du man-
dat de Seija Zimmermann sera proposée
au vote lors de l’AG de Dornach pour
7 ans. Justus Wittich a été coopté en tant
que nouveau trésorier en avril 2012. A
l’assemblée générale de la Société
anthroposophique universelle, le comité
sera élargi pour accueillir Joan Sleigh
d’Afrique du Sud, qui représentera en
même temps le monde anglophone ; elle
animera, entre autres, avec Constanza
Kaliks et Bodo von Plato, les cours
d ’An th ropo soph i e  géné ra l e  au
Goetheanum, qui sont actuellement sui-
vis par une centaine de personnes, sur-
tout des jeunes. 

Un point important pour les franco-
phones : cet été, avant la fermeture de la
scène pour travaux, les Drames-Mystères
seront encore une fois représentés, avec
une traduction française. Un projet de
reprise des Drames-Mystères en 2014,
après la réfection de la salle, est à
l’étude. Un bref échange avec la salle a
eu lieu suite à cet exposé. A la question
sur la place du groupe sculpté, Bodo von
Plato a répondu qu’il restera dans la salle
d’exposition, qui sera probablement
réaménagée pour le travail de l’Ecole de
Science de l’esprit.

Dans son rapport financier, Bruno Denis
a fait remarquer que la dépréciation de
la monnaie est une réalité qui échappe à

Assemblée générale

Le Mont Ventoux
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la conscience. En mon-
na ie  con s tan te ,  l e s
recettes sur les 10 der-
nières années ont aug-
menté de 1% par an, les
dépenses  d ’env i ron
3,7%, alors  qu’el les
n’ont pas changé de
nature ; il s’agit là de la
dépréciation réelle de la
monna ie  du  fa i t  de
l’augmentation du coût
de la vie. Le déficit de
cette année nous a obli-
gés à ne budgéter pour
2013 qu’un versement
de  85 . 000  € au

Goetheanum. Ce chiffre est cependant
tempéré du fait qu’une branche verse
pour l’instant l’essentiel de sa cotisation
directement au Goetheanum, soit en
2012 un montant de 4.000 €. Et la France
reste tout de même le 4ème donateur, par
l’importance de ses cotisations, au
Goetheanum. Rappelons aussi qu’en
temps normal (hors période de travaux)
les cotisations ne représentent qu’1/4 des
ressources du Goetheanum. 

Quitus est donné au comité à l’unani-
mité, et au trésorier à l’unanimité moins
une abstention (sur un total de 135 voix).

Le moment est venu pour le comité de
remercier Bruno Denis pour son engage-
ment conséquent au sein du comité et
son action très compétente en tant que
trésorier durant ces 12 dernières années.
Celui-ci remercie avec émotion ses col-
lègues pour ces années de collaboration,
dont il souligne la qualité humaine
exceptionnelle. Il est chaleureusement
applaudi par l’assemblée. Daniéla
Hucher a ensuite introduit le nouveau
trésorier, Marc Brosuis, qui s’est présenté
à l’Assemblée (voir Nouvelles de mars). 

Perspectives du comité pour 2013-
2014

Antoine Dodrimont esquisse quelques
perspectives : 

Lucien Turci participera aux travaux du
comité, dans la perspective d’une coop-
tation.

Il y a nécessité de présenter l’anthroposo-
phie « à l’extérieur » de manière péda-
gogique, entre autres au niveau régio-
nal. 

Il serait également bon de créer un
conseil de représentation des réalisations

et institutions anthroposophiques.

Le comité souhaiterait la réalisation
d’une collection de monographies sur les
d i f férents  domaines  que couvre
l’Anthroposophie, à faire paraître si pos-
sible chez un éditeur indépendant du
milieu anthroposophique. 

Une autre question est de déterminer
comment coopérer avec d’autres mouve-
ments, par exemple sur des sujets comme
la défense de la liberté de pensée, dans
un contexte français très spécifique.

Daniéla Hucher, dans son rapport sur la
formation, souligne que l’anthroposo-
phie sous-tend les réalisations qu’elle a
inspirées, mais qu’elle y suscite une cer-
taine appréhension ; et que pour soute-
nir ce domaine aussi, la création d’ins-
tances compétentes serait souhaitable,
composées de représentant(e)s des insti-
tutions, de professionnels indépen-
dants... Le travail sur la formation va pro-
bablement donner lieu à un congrès en
2014.

L’agrément est donné à l’unanimité au
nouveau comité, composé de René
Becke r ,  Ma r c  B ro s i u s ,  An to ine
Dodrimont et Daniéla Hucher.

Le relèvement de la contribution
annuelle minimale de 30 € à 50 € est voté
à l’unanimité. Le montant indicatif de
cette cotisation reste fixé à 252 €.

Groupes de travail

4 groupes de travail étaient proposés :

1. Quelle recherche promouvoir dans la
Société ? (Antoine Dodrimont)

2. Engagement dans la société civile et
engagement anthroposophique (René
Becker et Germain Buffeteau)

3. Quelle identité pour la Société anthro-
posophique ? (Bodo von Plato) 

4. Accueillir l’avenir avec les jeunes
(Constanza Kaliks et Lisa Seidel)

Voici un bref compte-rendu des interven-
tions de Constanza Kaliks et de Lisa
Seidel.

Constanza Kaliks : La Section pour la jeu-
nesse a une position particulière au sein
de l’Ecole de Science de l’esprit : être
jeune ne relève pas d’un champ profes-
sionnel, c’est un âge de la vie. Et c’est un
âge de la vie qui a besoin d’un accompa-
gnement, dans l’esprit de celui d’un bon
professeur : un respect profond des
intentions de vie dont ces jeunes sont
porteurs, une protection par rapport au

présent, de l’enthousiasme par rapport à
l’avenir. Une telle attitude est d’autant
plus nécessaire que, alors que, dans le
passé, les jeunes trouvaient soit quelque
chose qui pouvait les accueillir, soit une
réelle confrontation, il n’y a aujourd’hui
souvent ni l’un ni l’autre, car les gens plus
âgés aussi sont dans le questionnement.
La Section pour la jeunesse n’est pas
d’abord un espace pour se lier à la
Société anthroposophique, c’est d’abord
un espace pour se trouver soi-même,
avec les autres, pour y apprendre à
façonner sa propre vie. Cela se passe
cependant dans le cadre de l’Ecole de
Science de l’esprit, donc en rapport avec
la connaissance. Et cette connaissance
peut devenir « Andacht » (dévotion,
recueillement) ; on se relie alors autre-
ment avec le monde, et le chemin de la
transformation intérieure peut commen-
cer. Si on a fait cette expérience une fois,
il devient possible de se lier à l’anthropo-
sophie, fût-ce 20 ans plus tard. Un autre
facteur d’éveil peut être l’expérience
d’une vraie rencontre humaine, dans la
liberté. Il s’agit là de germes, qui pour-
ront éclore des années après. Le fait que
les jeunes ne viennent pas tout de suite à
la branche ne signifie pas systématique-
ment que nous avons échoué.

Lisa Seidel : Elle travaille à la Section pour
la jeunesse depuis septembre 2011. Ce
qui y est fait dépend de ceux qui le font.
On peut observer chez les jeunes deux
orientations : certains jeunes veulent
avant tout lire, étudier, d’autres sont
plus animés par la question de la relation
aux autres. Lorsque les deux courants se
rencontrent, ils font finalement l’expé-
rience que c’est ensemble que « cela
marche ». Parmi les événements que le
Goetheanum organise pour les jeunes,
citons le grand congrès international
annuel (fin mai) d’élèves de 12èmes classes
d’Ecoles Waldorf. Pour septembre 2013,
un colloque sera organisé sur les droits
de l’homme. Ces rencontres sont souvent
l’occasion pour les jeunes de découvertes
jusque-là insoupçonnées. Une question
semble vivre fortement parmi les jeunes :
celle du rapport entre argent et travail.

Perspectives d’avenir des membres

CARMINEM (Aurélie Bourdot et Charly
Lanthiez) : L’association a été fondée
pour servir de structure-outil à la réalisa-
tion de projets de la Section de la jeu-
nesse en France, qui vit à travers les ren-

Compte rendu de l’Assemblée générale
et du congrès 2013 de la SAF

Bruno Denis reçoit un cadeau 
de remerciement de la main 

d’Antoine Dodrimont
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contres, plus ou moins organisées, de
jeunes réunis par l’anthroposophie.
Carminem soutient entre autres l’organi-
sation d’un congrès à thème chaque
nouvel an, aux Allagoutes, qui réunit
environ une trentaine de jeunes, mais
aussi d’autres rencontres. Ainsi, à Pâques
a eu lieu un week-end d’études sur
l’Imagination de Pâques.

Comment aider ces « jeunes » ? Tout
d’abord, en les considérant comme des
collaborateurs, et en n’abusant pas du
terme « jeune ». Ensuite, en relayant l’in-
format ion  pour  fa i re  conna î t re
Carminem et ses projets. Ces projets ont
besoin également d’aide financière.
Enfin, en étant simplement un chercheur
en science de l’esprit. « Car entre les
générations, ce qui nous réunit, c’est la
connaissance vivante. » 

Charly Lanthiez présente la rencontre de
cet été dont il est le porteur principal et
qui se déroulera sur dix jours. Le thème
est un approfondissement du thème de
la rencontre de l’été précédent : la ren-
contre humaine. Il sera enrichi comme
toujours par des expériences artistiques.
Cette initiative a grand besoin de sub-
ventions !

Proposition de créer un collectif d’ac-
teurs socio-culturels (Danièle Léon) :
Pour cette initiative, nous vous ren-
voyons à l’encart qui lui était consacré
dans les Nouvelles de mars-avril.

APMA (Elisabeth Solier) : Colette et
Michel Pradelle se retirent de la direction
de l’association et transmettent le flam-
beau à un Conseil d’administration
renouvelé composé de quatre membres.
Les Pradelle resteront présents à l’ar-
rière-plan, feront bénéficier les nou-
veaux représentants de l’association de
leur expertise et mèneront à terme les
actions dans lesquelles ils s’étaient

jusque-là engagés. La nouvelle équipe
est jeune et en charge de responsabilités
professionnelles et/ou familiales. Afin de
soutenir le nouveau Conseil dans ses
tâches, et dans une volonté de profes-
sionnalisation des actions, toutes les
aides sont les bienvenues, qu’elles soient
ponctuelles ou s’inscrivant dans la durée.

Jean-Paul Ingrand a lancé un appel pour
la constitution d’un groupe de recherche
sur les arts plastiques et visuels, pour
mettre en relation des artistes plasticiens
et des artistes travaillant la forme sur les
orientations données par Goethe et par
Steiner, avec à l’horizon la création
d’une Section des arts plastiques en
France (voir aussi son article dans les pré-
sentes Nouvelles).

Le samedi soir, les amis du Béal nous ont
offert un spectacle sur Kaspar Hauser,
dont on célèbre en 2012-2013 le 200ème

anniversaire de la naissance. Ce spec-
tacle, donné devant au moins 250 per-
sonnes, a été conçu par Eric Noyer en col-
laboration avec l’équipe du Béal. Ce fut
un moment d’intense communion spiri-
tuelle autour de cet être exceptionnel
dont la vie de souffrance et de compas-
sion a valeur de force de rédemption
pour l’humanité. Le spectacle a été intro-
duit par Hubert Genz et Nelly Mourier. 

Dimanche matin

Bodo von Plato a abordé le sujet de sa
conférence sur le thème du congrès par
une citation de Schiller :

« Ce n’est pas parce que nous pensons,
sentons, voulons que nous sommes. Ce
n’est pas parce que nous sommes que
nous pensons, sentons, voulons. Nous
sommes parce que nous sommes. Nous
pensons, sentons, voulons parce que
quelque chose d’autre en-dehors de
nous existe. » (11ème Lettre sur l’Education
esthétique de l’homme)

L’homme est à la fois autonome, libre et
dépendant du monde. Pour exercer son
autonomie dans une action consciente, il
doit développer une relation consciente
au monde en dehors de lui, en cherchant
à le connaître. En Pétrarque, qui a osé
l’ascension du mont Ventoux en 1336,
Bodo von Plato voit une personnalité en
avance sur son temps qui s’intéresse déjà
délibérément et intensément à ce qui est
extérieur à lui, dans le monde physique.
C’est là le début de l’expérience esthé-
tique moderne : la rencontre, au sein de

l’âme, entre le monde et le « Je ». 

Selon son analyse, il y a trois champs pos-
sibles d’expérience esthétique : la
nature, l’être humain, l’art. L’aspiration
à cette expérience est profondément,
universellement humaine, quoique
vécue à des degrés divers. L’expérience
esthétique dans la rencontre d’un autre
être humain a ceci de particulier que,
contrairement à celle avec la nature, elle
comporte des risques : l’autre peut com-
mettre des erreurs, des fautes ; il ou elle
peut aussi inspirer de l’antipathie, celle-
ci fait partie des expériences esthétiques.
En effet, pourquoi ne sommes-nous
jamais neutres lorsque nous rencontrons
une autre personne ? 

Pour nous aider à nous situer par rapport
à nous-mêmes et par rapport au monde,
Bodo von Plato propose quatre ques-
tions fondamentales :

Qu’est-ce que tu sais de toi-même ; et où
le sais-tu, dans quelle partie de toi ?

Quelle conscience as-tu de l’autre ?

Quelle conscience as-tu du monde (non-
humain) ?

Quelle conscience as-tu de Dieu (que tu
sois athée ou non) ?

Finalement, pour vivre l’Anthroposophie
pleinement, il ne s’agit pas seulement de
savoir les choses, il s’agit de faire ; pour
cela, il est nécessaire de s’associer à
d’autres ; c’est cela une spiritualité expé-
rimentée, pas seulement idéelle.

Présentations des initiatives régio-
nales

La Branche d’Avignon et sa région
(Denise Lustenberger)

La Branche d’Avignon et sa région a été
fondée le 1er novembre 1985, mais cette
fondation avait été préparée depuis le
début des années 1970, grâce au travail
dévoué de M. et Mme Hediger, qui
avaient réuni autour d’eux des personnes
venues de toute la région Provence, au
sens large. Lorsqu’il fut envisagé de fon-
der une branche, cela l’a été tout d’abord
dans l’idée d’une branche commune avec
les membres d’Aix-en-Provence et de
Marseille. Ce projet fut abandonné du
fait des distances à parcourir et des
branches distinctes ont vu le jour à Aix
d’abord, ensuite à Marseille. La branche
compte 33 membres. La responsabilité
est assumée de manière collégiale, par
trois personnes. 

Spectacle sur Kaspar Hauser



Pédagogie

Ecole de Sorgues (Aurélie Duhamel) : En
1989 fut créée une association pour pro-
mouvoir la pédagogie Waldorf dans la
région d’Avignon. En 1992 fut ouvert le
1er jardin d’enfants à Sorgues, avec 10
enfants (avec Marie-Thérèse Lelièvre, jar-
dinière d’enfants, ensuite Laurent
Cammas, professeur). A la rentrée 2012 il
y avait 321 élèves (11 classes), 33 péda-
gogues, 5 salariés administrateurs/inten-
dance et 7 volontaires (d’Allemagne) ;
l’école est menée collégialement, avec
des réunions hebdomadaires.

Didascali (Willem Meesters) : En 1996, il y
avait plusieurs petites écoles dans la
région. De là est né le projet de créer une
formation pédagogique. Actuellement,
il y a 8 à 9 permanents ; l’école essaie de
créer des liens avec d’autres pédagogies ;
elle propose aussi une formation conti-
nue en eurythmie. Il est intéressant de
constater que, par rapport au passé,
d’avantage de personnes viennent
aujourd’hui vers la formation sans
connaître préalablement l’anthroposo-
phie. 

Le Serpent vert (Laurent Cammas) pro-
pose des camps aux jeunes de 13 à 18
ans, avec des activités dont la structure
s’inspire de l’anthroposophie : 

la piste de l’aigle : le lien à la nature

la piste du lion : la rencontre avec l’autre

la piste du taureau : la rencontre avec
soi-même

Le chant, composé pour ces camps, que
Laurent Cammas nous a interprété en
conclusion, en s’accompagnant de sa gui-
tare, fut un moment de grâce.

Médecine – thérapies

Les amis du Béal ont présenté leur Foyer
de vie Camphill, situé à Taulignan, dans
la Drôme, qui accueille des compagnons
handicapés adultes. Le texte de leur

intervention est repris en tant qu’article
dans ce numéro.

IFEMA (Alain Bourdot) : Il existe plusieurs
formations en médecine anthroposo-
phique : l ’ IFEMA (Institut pour la
Formation et l’Edition en Médecine
Anthroposophique), qui dispense des
formations en médecine anthroposo-
phique sur 3 ans dans plusieurs villes en
France, mais aussi l’AREMA (Association
pour la Recherche et l’Enseignement de
la Médecine Anthroposophique), qui dis-
pense également une formation en
médecine anthroposophique sur 3 ans,
l ’AMAF  (A s so c i a t i on  Méd i ca l e
Anthroposophique en France), qui orga-
nise un congrès et un séminaire par an et
fait de la formation continue, ainsi que
l’AFMA (Association de Formation en
Médecine Anthroposophique). En 2011,
ces 4 associations se sont rencontrées
pour former le CNP-MEP-SMA (Conseil
National Professionnel des Médecins à
Expertise Particulière – Section Médecine
Anthroposophique). [Note : Environ 300
médecins en France ont été formés à la
médecine anthroposophique, dont 120
ont une certification]. Il est intéressant
de savoir que 4.000 à 5.000 médecins en
France prescrivent des médicaments
Weleda, sans, pour la plupart, être des
médecins anthroposophes. 

Par rapport à la région : les 28 et 29 sep-
tembre 2013 aura lieu, à Marseille, la
rencontre régionale annuelle, sur le
thème « Ce qui  prend forme par
l’Ouest ».

Art du Je (accompagnement biogra-
phique – Mathé Lelièvre) : Il s’agit avant
tout d’arriver à toucher le JE ; il y a
actuellement une quinzaine de profes-
sionnels affiliés en France.

Théâtre 

L’école de théâtre Actéon (Wilhelm
Queyras) : L’école propose à de futurs

acteurs professionnels des cours sur trois
ans, qui font entre autres appel à une
méthode phénoménologique, s’inspi-
rant d’une démarche anthroposophique
(cours aux acteurs, art de la parole...). Et
le résultat est là : la Royal Shakespeare
Company vient de demander des cours
pour le travail sur la voix. Actéon pro-
pose aussi des cours aux amateurs.

Compagnie La Faille (Thomas Daviaud) :
Ils cherchent à mieux comprendre les
implications des défunts dans la vie
sociale. Un CD audio (voix et violon) est
en cours d’enregistrement pour accom-
pagner des situations de deuil. Thomas
Daviaud tient à remercier la génération
qui est venue s’installer auparavant dans
la région et qui a déjà préparé le terrain.

La compagnie de l’homme inconnu
(Marc-Alexandre Cousquer) : Tout en
étant installé dans la région, Marc-
Alexandre prépare, avec la compagnie,
Le Conte du serpent vert, qui devrait être
d’abord représenté en Alsace. Une de
leurs questions est de trouver comment
donner forme à des domaines de l’art qui
impliquent l’âme et l’esprit.

Biodynamie

Yves Gros (à Hyères) : Il produit du vin et
des volailles, mais offre aussi des gîtes
ruraux. Ce qui a changé dans sa manière
de travailler depuis sa reconversion en
biodynamie : il a pu améliorer sa percep-
tion du vivant, aussi bien des animaux
(poules) que de l’ensemble de l’écosys-
tème, notamment grâce au tour domini-
cal de ses vignes.

Patrice Reynaud (arboriculteur à Saint-
Rémy-de-Provence) : En tant qu’agricul-
teur, il se sent en lien avec les autres bio-
dynamistes avant lui et autour de lui. Un
rapport particulier le lie aussi aux
oiseaux, il ressent fortement que ces
êtres ailés apportent une dimension
essentielle à l’astralité du monde. Il est
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Compte rendu de l’Assemblée générale
et du congrès 2013 de la SAF

Images projetées lors du spectacle sur Kaspar Hauser
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Engagement dans la société civile et engagement
anthroposophique - Compte-rendu de l’atelier

Le terme de « société civile » apparaît
dans un livre écrit par Nicanor Perlas,
anthroposophe et militant philippin, en
2000, et édité en français en 2003 aux
éditions Yves Michel sous le titre La
société civile : le 3e pouvoir.

Aujourd’hui le terme de société civile est
souvent employé et l’un des sens le plus
courant représente l’ensemble des
acteurs individuels, des citoyens, des
associations et institutions culturelles
philosophiques et spirituelles, indépen-
dants des pouvoirs étatiques et écono-
miques. 

Après une très brève présentation de
chacun, se limitant à son nom, sa prove-
nance et la précision de membre ou non
membre, et le jeux des interactions1

entre le Je et le Nous, il est proposé aux
participants de se mettre en petits
groupes de 4 à 5 personnes pour échan-
ger sur la question : 

« Que représente l’anthroposophie pour

moi, et comment je la perçois dans mes
engagements de vie au sein de la
société »

Ces petits groupes ont donné à chaque
personne la possibilité de pouvoir expri-
mer son lien entre l’anthroposophie et
son contexte social et professionnel.
Après l’échange en petits groupes
chaque rapporteur est invité à briève-
ment à donner l’essentiel des échanges.

Ce qui ressort de ces échanges, c’est l’ex-
traordinaire richesse de l’anthroposo-
phie qui a permis à chaque individualité
de trouver son point d’entrée et une
ouverture sur le sens de sa vie. 

L’anthroposophie, c’est la possibilité
d’un chemin personnel, une nourriture
et un lien avec le monde spirituel. C’est
un chemin de vérité qui rend visible l’in-
dividualisme et l’universel. C’est des réa-
lisations dans le monde de la finance, du
social et de l’agriculture en biodynamie.
C’est tisser, avec la méditation, de nou-

velles cathédrales sociales. C’est une
substa  nce universelle dans un position-
nement d’écoute. Elle nous fait percevoir
l’esprit dans la matière et nous invite au
dialogue interculturel. L’anthroposophie
nous permet d’apporter des réponses sur
les questions financières. La réincarna-
tion a donné un sens à ma vie et l’an-
throposophie m’a permis d’apprendre à
penser. Avec l’anthroposophie, le doute
est remplacé par la confiance, je la per-
çois comme une revivification de la
société. Il est dommage qu’elle soit si peu
visible, et encore aujourd’hui mal perçue.
C’est un chemin de vie, j ’apporte
quelque chose si je n’empêche pas la
liberté de l’autre.

Des personnes ont exprimé leur difficulté
à vivre l’anthroposophie entre sa dimen-
sion exotérique et ésotérique.

1. Chaque personne est invitée à choisir, sans les
désigner, 2 personnes qu’elle ne connaît pas , et , après
s’être levé, à se mettre à égale distance des 2 personnes
choisies

par ailleurs engagé avec une AMAP, ce
qui lui procure soutien économique et
moral et, au-delà, une reconnaissance
sociale.

Thérèse Mével (maraîchage, Hautes-
Alpes) : Pionniers dans leur région, elle et
son mari se sont installés en 1985 à
Baratier. Depuis 2005, ils travaillent pour
une AMAP, mode économique à enga-
gement réciproque qui apporte une
sécurité et grâce auquel Thérèse Mével
se sent plus valorisée dans son travail. Ils
animent aussi des formations sur la
ferme et dans des centres de formation.
Elle évoque l’importance des exercices de
méditation, en général, aussi pour la vie
de la ferme, et en particulier la médita-
tion pour la régulation des insectes dont
Rudolf Steiner a parlé dans le Cours aux

agriculteurs (4ème conférence, réponse
aux questions)1. 

La Ferme de Baume Rousse (Stéphane
Cozon et Marion Haas) : La ferme existe
depuis 25 ans ; alors que Stéphane et
Marion ont travaillé pendant longtemps
avant tout à une production agricole
diversifiée, ils se sont orientés depuis
quelques années vers l’accueil (gîte), la
transmission, la formation et des activités
artistiques. La ferme dispose d’une
grande salle, le « Dodécadôme », avec
une scène de 120 m2. En 2012 a eu lieu, à
la ferme, la fondation de la Section agri-
cole en France.

Cette partie de l’Assemblée nous a
donné un aperçu vivant de la richesse des

initiatives inspirées de l’anthroposophie
dans la région d’Avignon et de ses envi-
rons (et jusqu’aux Hautes-Alpes et aux
Bouches-du-Rhône), même si toutes
n’étaient pas représentées.

Le congrès fut clos par un moment de
violoncelle, propice à une ambiance
méditative.

Cette Assemblée générale a été vécue
comme la plus belle depuis des années.
Nous remercions tout particulièrement
les membres de la Branche d’Avignon,
dont l’implication et le dévouement ont
été déterminants. 

Un article de Biodynamis (N° 78 - 2012) a
été consacré au maraîchage de la famille
Mével.

L’objectif de cet atelier était de permettre aux participants de percevoir et d’échanger leur propre vision de
l’anthroposophie vis-à-vis de leur situation sociale. Animé par René Becker et Germain Buffeteau, cet atelier
a rassemblé 37 personnes placées en cercle.

1. Un article de Biodynamis (N° 78 - 2012) a été consacré au maraîchage de la famille Mével.

Assemblée générale
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Assemblée générale

Le Béal se trouve dans le sud de la Drôme à Taulignan près de Grignan. Le Béal possède une dizaine
d’hectares de terre et le bâtiment principal est un ancien moulinage de soie.

L’association Camphill Le Béal Hubert Genz

Le Béal a commencé en 1977 grâce à une
famille d’accueil d’agriculteurs Richard et
Margarèthe Hediger. Après leur départ
en 1977, l’Association Camphill Le Béal
s’est créée en 1979 et nous avons obtenu
l’agrément « Foyer de Vie » en 1980.

Le Béal accueille 23 personnes en difficul-
tés que nous appelons « compagnons ».
Il y a le même nombre de salariés et sept
jeunes volontaires en service civique.

Les compagnons vivent en quatre petits
groupes ou maisons. Chaque maison a sa
propre cuisine. Les quatre maisons sont
aujourd’hui composées d’une famille qui
vit sur place avec des enfants, de salariés
qui interviennent de l’extérieur, de un ou
deux volontaires et cinq ou six compa-
gnons.

Le vieillissement des compagnons se fait
sentir car beaucoup d’entre eux sont arri-
vés au tout début du Béal. Les compa-
gnons souhaitent être utiles dans le
monde comme chacun de nous, ils sou-
haitent contribuer selon leurs moyens.
Plusieurs compagnons ont vécu comme
certains d’entre nous la période des tra-
vaux dans les bâtiments, celle de la créa-
tion des ateliers, les changements et de
ce fait c’était leur projet et leur vie
comme cela l’était pour ceux qui les ont
accompagnés dans cette œuvre.

Le Béal a trouvé, dans les dix dernières
années, de jeunes familles qui habitent
sur place et de jeunes éducateurs qui
interviennent de l’extérieur. Ils ont entre
30 et 40 ans. 

Le travail des salariés, conçu de façon col-
légiale, est élaboré dans diverses com-
missions. Toutes les deux semaines il y a,
soit une rencontre d’information, soit
une rencontre avec les commissions, en
présence de tous les salariés. L’élément
humain est le centre de notre travail,
qu’il touche aux salariés, aux volontaires
ou à nos compagnons. La direction est
aussi collégiale depuis toujours. Elle est
composée de trois personnes. 

Depuis 12 ans Le Béal prépare le change-
ment en ce qui concerne le groupe des
fondateurs. Ceux-ci quittent leur posi-
tion ; certains deviennent des bénévoles

et la jeune génération prend en main le
Foyer de Vie, y compris le groupe de
direction. La relation entre la jeune
génération et les anciens est très bonne
et pour cela le changement présent peut
être vu comme un enrichissement.

Nous avons de bonnes relations avec
notre village à Taulignan grâce entre
autre à notre salle de théâtre et à nos
contributions musicales. Depuis bien des
années nous cultivons des contacts avec
l’Arche de Jean Vanier et particulière-
ment avec l ’Arche de la Val lée à
Hauterives, dans le nord de la Drôme.
Camphill et l’Arche sont les deux plus
grandes communautés de compagnons.
L’Arche a 140 communautés dans le
monde et Camphill 120.

Pour les anciens du Béal, le lien avec le
mouvement Camphill et l’anthroposo-
phie était à la base de leur travail. Il y a
beaucoup de liens d’amitié qui existent
avec de nombreuses personnes dans dif-
férentes institutions de Camphill et dans
divers pays. 

Les références à Camphill et à l’anthro-
posophie sont clairement inscrites dans
les statuts de l’association. Chacun de nos
jeunes salariés fait un cheminement per-
sonnel avec la question de Camphill et de
l’anthroposophie. Le cheminement inté-

rieur est évidemment très varié et a
besoin de temps. Une grande aide est
apportée par la vie culturelle et artis-
tique autour des fêtes chrétiennes ou
comme ce travail autour du personnage
de Kaspar Hauser que nous avons pré-
senté dans le cadre du congrès de la
Société anthroposophique en France. Par
exemple depuis une trentaine d’années
nous avons une réunion qui s’appelle
« Réunion Questions ». C’est un espace
qui regroupe sept personnes, différentes
à chaque fois, et qui commence par une
préparation individuelle de six semaines.
Un texte est choisi mais on peut égale-
ment faire la préparation avec le pro-
logue et les douze premiers chapitres de
l’évangile de St Jean. Ce qui est impor-
tant, c’est de faire mûrir une question
pendant ces six semaines. Pendant ces six
semaines, une petite communauté spiri-
tuelle se crée. A la fin de la préparation,
une soirée permet de partager nos ques-
tions et le lendemain matin a lieu un
échange libre qui touche à ces questions.
On peut aussi inviter d’autres amis que
ceux du Béal dans cet espace. Cette
réunion a montré son importance. Nous
allons probablement aussi créer un
groupe pour étudier plus profondément
l’anthroposophie et Camphill. 

Le Béal



Une erreur s’était glissée dans la traduction du texte de Serge O. Prokofieff du dernier numéro des Nouvelles
(mars-avril 2013, page 28, bas de la deuxième colonne). Il y était question de son activité de conférencier et
non de son activité au sein du comité directeur :

« Le plus difficile pour moi est le renoncement incontournable à mon activité de conférencier, car c'est bien là
la plus belle manière de construire un espace spirituel permettant l'approfondissement des idées anthroposo-
phiques. » 

Erratum
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Assemblée générale

Le Béal a une vie intérieure très riche. 

1. Pour enrichir le corps - nous travaillons
avec et pour la terre dans l’atelier jardin
et à la ferme. 

Le jardin a pour but de soigner la terre
grâce à la biodynamie en cultivant des
légumes, des herbes aromatiques et des
petits fruits rouges. A la ferme nous
n’avons pas seulement trois vaches, un
âne, des poules mais aussi deux champs
de lavandin, deux d’abricotiers, un d’oli-
viers, un de pommes de terre. Les fer-
miers s’occupent aussi de l’entretien des
espaces verts du Béal. Nous avons aussi
l’atelier de transformation qui prépare
des tisanes, herbes de Provence, ainsi que
des olives, huiles aromatisées ou sel aux
herbes. 

Le but de chacun de ces ateliers est de
donner du travail valorisant à tous les
compagnons et les jeunes volontaires. Ce
sont des espaces où les compagnons et
les jeunes apprennent un métier. 

Le matin, quatre jeunes volontaires avec
quatre groupes de compagnons prépa-
rent le repas pour chaque maison ; un
compagnon est responsable du repas-
sage et du pliage du linge.

2. Pour enrichir l’âme - la vie culturelle et
artistique est très riche et elle exige
beaucoup d’engagement personnel de
chacun. 

Un atelier de peinture accueille deux
groupes de 4-5 compagnons chaque ven-
dredi. Les images projetées lors du spec-
tacle sur Kaspar Hauser ont été peintes
par les compagnons dans cet atelier. Un

atelier de calligraphie accueille quatre
personnes chaque lundi en fin d’après-
midi.

Chaque année nous nous engageons
dans un projet de chorale, que nous
démarrons en janvier et qui aboutit à des
concerts autour de Pâques. 

Chaque matin les compagnons chantent
ensemble avant d’aller travailler.

Nous invitons des artistes locaux et plus
éloignés que nous connaissons pour des
concerts, spectacles et pour d’autres
représentations. 

3. Pour enrichir l’esprit - nous observons
et célébrons les fêtes chrétiennes avec
toute la communauté. 

Pour chaque année nous choisissons un
thème et l’abordons en lien avec les
fêtes. Par exemple, l’année passée c’était
Kaspar Hauser et cette année c’est le
corps humain.  Chaque jour de la
Semaine Sainte nous allons écouter des
présentations préparées par nos col-
lègues. Elles évoquent les jours de la
Semaine Sainte et leurs liens avec le corps
humain en relation avec les couleurs, les
arbres, les planètes, les métaux. 

Chaque dimanche nous avons une célé-
bration. C’est l’espace où nous chantons
ou jouons de la musique pour commen-
cer et pour terminer. Nous lisons l’évan-
gile (le même évangile est lu le même
jour dans toutes les communautés
Camphill dans le monde entier). Puis
nous gardons le  s i lence pendant
5 minutes – c’est un espace de réflexion
et de contemplation. Après, nous lisons

un texte de sagesse, ancien ou moderne,
ou un poème. Nous terminons en nous
disant « Bon dimanche » – un geste que
tous mais  surtout les compagnons
apprécient beaucoup.

Images projetées lors du spectacle sur Kaspar Hauser

La vie du Béal Marcin MIERECZKO
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In Memoriam

Paul Mounier est né le 23 Août 1939 à
Lyon où ses parents résidaient dans le
quartier de Montchat. Paul fait ses
études de menuiserie à l’école des frères
« Bois-arts » et il exerce son métier d’ar-
tisan dans deux entreprises (à Bourgoin,
puis à Lyon). Ensuite il devient pendant
une dizaine d’années professeur de
« traits » (dessin de charpente) à l’école
des compagnons. Entre-temps, il a effec-
tué son service militaire en Algérie dans
les transmissions, il était à Alger au
moment du putsch des colonels.
Il parlait souvent de la Haute-Loire car il
y passa de nombreux étés et il fut même
placé comme on dit « à maître » à partir
de 8 ans dans une ferme. Il avait gardé
de très bons souvenirs de cette vie dans
la nature, et sa connaissance des oiseaux
et de leur chant était grande.
Cela n’étonne donc pas quand il revient
au pays en 1977 pour reprendre à Trevas
l ’atel ier  de menuiserie du « père
Januel ». Il aime le beau travail et réalise
de nombreuses rénovations. Il va s’enga-
ger pour l’agriculture biodynamique et
construire les bâtiments d’élevage sur
trois fermes ; celle d’Emmanuel Coste,
celle de Georges Radisson et celle   -

d’André et Suzanne Ollagnon. Ce fut
une aide importante et le début d’ami-
tiés solides. Il impulse un travail d’équipe
avec des artisans locaux et se consacre
également à la construction des pre-
mières classes de l’école Steiner de St
Genis Laval, et de la façade en bois de

l’Institut Képler.
Son lien avec l’anthroposophie est
ancien. Il se lie au groupe lyonnais dès le
début des années 70, suit les conférences
du professeur André Faussurier au CRESE
(Centre de recherche et d’études sur
l’environnement). Il choisit de soutenir
l’agriculture biodynamqiue, introduit les
préparations dans les composts d’agri-
culteurs ou de maraîchers, participe acti-
vement à un groupe de réflexion sur
l’agriculture dans la région lyonnaise.
Il prend sa retraite effective à 65 ans et
dès lors, il va venir très régulièrement
aux réunions hebdomadaires de la
branche anthroposophique Nicolas de
Cuse. Il s’intéresse particulièrement à
l’étude de Philosophie de la liberté avec
le travail impulsé par Christine Ballivet
(décédée en novembre 2008). Il était
notre trésorier compréhensif, bref et
fidèle.
Voici la réflexion qu’il aimait confier à
son interlocuteur :
« Fils, ce qui compte, c’est la relation
d’être à être ».

André Ollagnon

Une rencontre avec Paul Mounier était
de celles dont on se souvient.
Son apparence physique n’était pas com-
mune :
Son crâne dégarni au front proéminent
était celui d’un penseur.
Son regard vif et direct, enfoncé sous des
sourcils broussailleux
Témoignait de sa présence complète
dans la rencontre. 
Son visage parcouru de profonds sillons
marquait l’empreinte vive de son âme.
Sa mâchoire carrée disait une détermina-
tion sans détour.
Ses embrassades ou poignées de mains
énergiques vous réveillaient.
Son corps trapu, ses mains larges étaient
ceux d’un bâtisseur.

Bâtisseur, il l’était bien sûr, avec son
savoir-faire, ses compétences, sa maîtrise
de charpentier !

Bâtisseur de ces cathédrales modernes
que sont les écoles, les fermes, les insti-
tuts, les maisons
Où l’on cultive le lien entre le ciel et la
terre.
Sa générosité l’a entraîné sur de nom-
breux et divers chantiers.
Bien que solitaire, il aimait et recherchait
les rencontres véritables avec les êtres.
Il a assuré, pendant 14 ans, avec rigueur
et discrétion la fonction de trésorier de
la branche Nicolas de Cuse,
avec le plus grand respect pour les situa-
tions personnelles.
Il lisait et pensait beaucoup, parlait peu
au cours de nos réunions, jamais de lui-
même, et jamais pour des banalités, mais
nous offrait régulièrement des perles
élaborées par sa pensée ; à nous de
refaire ensuite le chemin qui l’avait
mené là !
Il nous a donné une belle leçon de

volonté en venant chaque semaine, des
Villettes, en Haute-Loire à Saint-Genis-
Laval, à côté de Lyon, pour les réunions
de branche anthroposophique, réguliè-
rement et ponctuellement, quel que soit
le temps.
Le bois, ce solide vivant, était son maté-
riau de prédilection auquel il aimait se
confronter ! Et autour de lui, flottait une
bonne odeur de feu de bois, qui témoi-
gnait de la simplicité et de l’authenticité
de vie qu’il avait choisie. Il a quitté notre
monde terrestre sans préavis, dans la
nuit du 28 au 29 Janvier 2013.

Annick Jacquemet-Belouze

Paul Mounier
23 Août 1939 - 28 Janvier 2013
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Courrier

La formulation Ich erkennet sich est
certes peu commune quant à ce
qu’elle exprime mais ne constitue nul-
lement une « étrangeté » ni une
« infraction » à la grammaire de la
langue allemande.

Le terme Ich est ici employé comme
forme substantivée du pronom per-
sonnel, il est sujet de la phrase dont le
verbe, erkennet, se conjugue naturel-
lement à la troisième personne du sin-
gulier. 

Cela donne en français « le moi se
reconnaît ».

Quand « ich » est employé en tant que
pronom personnel, le verbe qui le suit
est conjugué à la première personne,
ce qui donne : ich erkenne mich = je
me reconnais.

En allemand, l ’absence d’article
devant un substantif ou un verbe sub-
stantivé sujet de la phrase vise à souli-
gner le caractère général ou universel
du terme employé, alors que l’emploi
de l’article défini ou indéfini indique
un cas plus particulier. Prenons un
exemple : Hoffnung lässt leben (l’es-
poir fait vivre). Employé sans article,
l’espoir est vu comme principe univer-

sel. Accompagné de l’article, il pren-
dra un aspect plus personnel en fonc-
tion des circonstances de la vie. 

De façon analogue, Ich erkennet sich
évoque la qualité périphérique, cos-
mique du moi qui dépasse notre ego
de tous les jours.

Rudolf Steiner s’exprime souvent de
façon novatrice, en utilisant les res-
sources de l’allemand éminemment
maniable dans son vocabulaire et sa
syntaxe, mais jamais il n’enfreint les
règles de grammaire. 

Gudrun Cron

Mise au point à propos de la note de traduction relative au thème de
l’année 2013/14 - (Voir Les Nouvelles de mars/avril 2013)

Je remercie chaleureusement Gudrun
Cron pour ces précisions et rectifica-
tions, et reconnais que, de ce point de
vue, on peut considérer que le terme
« infraction » n’était pas pertinent.

Mais je souhaite tout de même ajou-
ter, concernant l’absence d’article
devant un substantif, que nous trou-
vons aussi cette possibilité en français,
comme dans les exemples allemands
c ités  c i -dessus .  Par  exemple :  «
P i e r r e qu i  rou l e  n ’ amas se  pa s
mousse », « Petite étincelle engendre
grand feu », « Poignée de main ne
vaut pas poignée de pain », « Gelée du
Vendredi Saint gèle le pain et le vin »...
On la trouve aussi dans des tournures
poétiques, comme dans ces vers de
François Villon : « Folles amours font

les gens bêtes » (Double ballade), ou
« Enfance en rien ne vous démène »
(Epitre à Marie d’Orléan), ou encore,
pour prendre un exemple plus récent,
dans ce vers d’Armel Guerne : « Étoiles
brilleront nos cœurs » (traduction des
Hymnes à la nuit de Novalis). En fran-
çais aussi, comme on peut le voir dans
ces exemples, l’absence d’article ren-
force le caractère général de la propo-
sition. 

De ce fait, bien que cette forme soit
inhabituelle dans notre langue et
qu’elle « étonne » l’oreille, la traduc-
tion « Je se reconnaît » est selon moi
possible. Pour lever l’ambiguïté théo-
rique que j’avais créée par mon pro-
pos, précisons que, dans la formule
« Je se reconnaît », le mot « Je » doit

être considéré comme la forme sub-
stantivée du pronom « je ».  Ma
remarque mentionnant que le Je est
ici interpelé à la fois en tant que sujet
à la première et à la troisième per-
sonne n’était pas pertinente au niveau
grammatical, mais reste valable quant
à l’effet produit pour l’oreille, ce qui
n’est pas à négliger de mon point de
vue. C’est pourquoi mon choix de tra-
duction me semble toujours nécessaire
pour que s’exprime justement l’origi-
nalité et la force de la formule alle-
mande « Ich erkennet sich ». Je res-
pecte cependant l’existence d’autres
points de vue sur cette question. Merci
encore à Grudrun Cron pour sa correc-
tion.

Louis Defèche

A propos de la traduction de « Ich erkennet sich » :

« Par ailleurs, je ne peux passer sous
silence ce réquisitoire chiffré à l’en-
contre de Geneviève Bideau et Olivier
Barbas, avec des propos aussi exagérés
et méprisant à leur égard, d’autant
plus que vous retournez la situation
en voulant rallier les membres à votre
cause !... Tout cela ne peut que susci-

ter révolte et indignation !..., ainsi que
de nouvelles polémiques dont vous
portez la responsabilité depuis le
début de cette année 2013 !... Qu’on
le veuille ou non, cette « imagination
d’Ahriman » sous la forme d’une
« méditation inversée », soumise aux
lecteur, dès janvier, est une profana-

tion des paroles sacrées de la Pierre de
Fondation que Rudolf Steiner a
déposé dans le cœur de chacun. Il suf-
fisait de le reconnaître avec tout le res-
pect et le sérieux que l’on doit à sa
mémoire et à la cause anthroposo-
phique. C’est bien là l’essentiel. »

Françoise Devanne

A propos des « paroles d’Ahriman »

A propos de M. et Mme Gaensburger

A toute fin utile, je relate ce que Jean-
Louis Gaensburger aimait raconter en
riant. Comme à l’époque il n’y avait à
Paris pas d’école mixte, l’inspecteur

conseilla d’ouvrir à la même adresse
une école pour garçons et une école
pou r  f i l l e s  «  p a r  Mon s i eu r
Gaensburger, son épou  se et une maî-

tresse ». Cette maîtresse était Nadine
Bazin, décédée depuis longtemps
déjà.

Evelyne Hornecker
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Ecole de science de l’esprit

Section d’Anthroposophie générale

03 - ALLIER - SAINT-MENOUX
Contact : 0470439627 (P. Della Negra).
Foyer Michaël, Les Béguets.

06 - ALPES MARITIMES - NICE
Chez Paul et Louise Pica
3 rue Gubernatis.
Contact : 0664158967 (A. Tessier).

10 - AUBE - TROYES 
Contact : 0325493350 (A. Dubois).

13 - BOUCHES DU RHONE - AIX EN
PROVENCE
Chez M. et Mme Durr à Luynes
Contact : 0442241107 (M. Durr).

24- DORDOGNE – ISSIGEAC
Contact : 0553733225 (C. Labrunie)
0557407862 (H. Dekindt)
Lecture un après-midi par mois

25 - DRÔME - DIEULEFIT
Premiers dimanches
Réunions chez Novalys, 4 rue G. Péri.
Contact : A. et C. Heintz au 0475969186.

31 - HAUTE GARONNE - TOULOUSE-BRAX 
Un dimanche par mois.
Contact : 0561862990 (C. Mars).

34 - HÉRAULT - MONTPELLIER
Réunions de Classe : samedi à 10h30, 19
janvier, 16 février, 10 mars, 6 avril, 4 mai et
1er juin 2013. 
Contact: MM Sarazin: 04 67 02 74 08

53 - MAYENNE - FONTAINE-DANIEL
Contact : 0243085227  (B. Denis).

64 - PYRENEES ATLANTIQUES -
PAU/JURANÇON
Contact : 0562950629 (M. Matt)

65 - HAUTES PYRENEES - MERILHEU
Contact : 0562950629 (M. Matt).

66 - PYRENEES ORIENTALES - PERPIGNAN
Contact : 0680007248 (A. Duval) ou
0680007246 (C. Vallier)

67 - BAS-RHIN - STRASBOURG
7 rue des Bateliers.
Contact : 0608716423 (Jean Cousquer).
Lecture en allemand.
3 rue du Schnokeloch, Koenigshoffen
Renseignements : 0388271173 (Odile
Roedel)

68 - HAUT-RHIN - COLMAR
Contact : lucien.turci@dbmail.com (L.
Turci), 0389789115 (D. Dodrimont).
20 rue d’Agen.

69 - RHÔNE - SAINT-GENIS-LAVAL 
Contact : 0478254632 (R. di Giacomo) ou
0472245288 (S. Ollagnon).
Institut Kepler, 6 av. G. Clémenceau.

75 - PARIS
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.
Entretien (sur la leçon précédente) à 9h30,
leçon à 11h.
24 mars 2013 : XVIIe leçon
14 avril 2013 : XVIIIe leçon
12 mai 2013 : XIXe leçon
09 juin 2013 : reprise de la XIXe leçon en

lien avec XVII et XVIII 
Contact : 0130219405 (G. Cron),
0619666239 (J. Bascou).

78 - YVELINES - CHATOU
Contact : 0344498443 (R. Burlotte)
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G.
Clémenceau.

84 - VAUCLUSE - SORGUES
A l’école Waldorf-Steiner.
Contact : 0664158967 (A. Tessier).

91 - ESSONNE - VERRIERES LE BUISSON 
Contact: 01 60 19 24 41 (C. Kempf) ou 01 60
13 97 85 (F. Lusseyran).
Salle d’eurythmie de la libre école Rudolf
Steiner au 62 rue de Paris.
Le 26/05/2013 à 19h00: travail de section
générale, à 20h30: lecture de la leçon 15.
Le 23/06/2013 à 19h00: entretien sur la
leçon 15, à 20h30: lecture de la leçon 16.

97 - ÎLE DE LA RÉUNION
Contact : 0262277291 (C. Briard).

Sections spécialisées

SECTION D'AGRICULTURE ET
D'ALIMENTATION
Joël ACREMANT - Tél 01 30 53 29 42

SECTION DES BELLES-LETTRES
Informations : Virginie Prat au 
06 19 41 91 24 ou
prat.virginie@wanadoo.fr.

SECTION JEUNESSE
Contact : A. Bourdot au 06 18 43 45 71 -
marsihen@yahoo.fr
Sites internet: jeunesse-anthroposophie.fr
Les activités de la Section Jeunesse ne
nécessitent pas d'être membre de la
Société pour y participer.

SECTION PÉDAGOGIQUE
Contact : Philippe Perennès 
au 03 89 77 22 73

SECTION DES SCIENCES
Contact : J. Bascou au 06 19 66 62 39

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Contact : G. Cron au 01 30 21 94 05 

Avis aux responsables :
Merci de nous tenir informés de tout change-
ment dans les activités de vos Branches et
groupes. Lorsqu’aucune information ne nous
parvient, nous maintenons le texte en l’état,
en ne retirant que les informations relatives à
des événements ponctuels datés. Il est donc
inutile de nous écrire quand il n’y a pas de
changement, mais nécessaire de veiller à ce
que des renseignements obsolètes n’apparais-
sent plus. Nous comptons sur votre présence
d’esprit !

02 - AISNE

Groupe de SOISSONS
Contact : Joseph Hériard Dubeuil, Verdonne,
02880 Chivres-Val.

03 - ALLIER

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Réunions au Foyer Michaël, Les Béguets,
03120 Saint Menoux.
Contact : C. Roliers au 04.70.43.90.31.

05 - HAUTES-ALPES

Groupe de GAP
Contact : J. Lombard, 5 allée de la Farandole –
05000 Gap ; Tel / rép / fax : 04.92.53.77.81.

Groupe des HAUTES-ALPES
Chez Andrée et Maurice Leroy
2 passage Montjoie 05000 GAP
Contact : tel / fax 04.92.50.25.21.
Gap05000@gmail.com.

06 - ALPES MARITIMES 

Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Chez Luise et Paul Pica tous les mercredis soirs

de 20h à 22h :
- Les 1er, 2e, 4e, 5e mercredis : méditations
du Zodiaque, les 6 exercices complémentaires,
étude « Les exigences sociales fondamentales
de notre temps » de R Steiner. Étude à venir :
« Comment sauver l’âme » de B Lievegoed.
- Les 3e mercredis : Branche ouverte, accueil
et échanges sur des thèmes divers actuels
avec non-membres et partenaires extérieurs.
Renseignements : Anne-Marie Bernajuzan
04.93.53.39.42 et Emil Schibler 06.80.68.83.79

Association Anthroposophique de Nice
- Groupe du lundi : se réunit tous les lundis de
9h30 à 11h à Nice et travaille sur le livre « De
Jésus au Christ » de Rudolf Steiner. Contact :
Anne-Marie Bernajuzan 04.93.53.39.42
- Groupe du mardi : se réunit les 2e et 4e mar-
dis du mois de 19h45 à 22h à Nice chez Nicole
Mahieux. Le groupe a opté pour les « Douze
sens » d’ Albert Soesman. Contact : nicolema-

Activités des branches et des groupes
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hieux@yahoo.fr 04.93.80.92.77
- Réunion de tous les groupes le 1er mardi du
mois de 19h45 à 22h à Nice. L’Association a
pour but
connaissance de la Science de l’Esprit, ou
matériellement, toute initiative concrète ins-
pirée de la Science Spirituelle, en particulier
dans la région de Nice et des Alpes Maritimes.
- Groupe de Cannes : se réunit les 2e 3e 4e
mardi du mois. Travaille sur l’impulsions
sociale- spirituelle de l’Europe. Contact :
Danielle Lhobet lesroseesatelier@yahoo.fr
- Groupe du jeudi : se réunit tous les quinze
jours de 17h à 19h dans le but d'approfondir
la compréhension et la réalisation de la triar-
ticulation de l'organisme social. Contact: ftor-
rin@hotmail.com
- Groupe de Sociothérapie : à la suite d’un
week-end (janvier 2012) où Jessy Delage est
venue nous initier à la Sociothérapie et à la
Gymnastique Bothmer, un groupe de
Sociothérapie s’est constitué à Nice. Il se
réunit le dernier vendredi du mois, et il porte
notamment comme objectif la création d’un
centre d’accueil de jour pour des personnes
mentalement handicapées. Aujourd’hui, le
groupe travaille à constituer une Association
qui sera porteuse de ce projet. Contact :
Anne-Marie Bernajuzan 04.93.53.39.42
- Groupe de Biographie : Suite à la rencontre
avec Doris Bernard qui nous a présenté son
travail de Biographie, s’est créé un groupe
qui fera un travail suivi sur 4 week-ends espa-
cés d’environ 2 mois. Doris nous propose un
approfondissement à partir de la Carte de
Vie, du chemin de la vie humaine dans son
mouvement d'évolution, avec ses rythmes, ses
métamorphoses et ses résonances, chemin
dans lequel chaque biographie individuelle
peut se retrouver. Contact :
bvilleval@orange.fr
Pédagogie 2012-2013 : formation pédago-
gique auprès des professionnels de la petite
enfance tous les mois et conférences
publiques tous les deux mois. Contact : Leila
Francq waldorfca.seminaire@yahoo.fr
- Massages Pressel : formation en cours dans
le Var pour l’année 2012. Prête à accueillir de
nouveaux stagiaires. Contact : Michèle
Laugier 06.27.26.07.98. vero.bab@free.fr
- Eurythmie : tous les mardis soirs et jeudis
matins de l’année à Nice. Atelier mensuel "les
chemins du moi”, eurythmie et travail sur les
images. Renseignements: Jean-Luc et
Annamaria Hernandez 06.71.87.56.67

10 - AUBE

Branche ALAIN DE LILLE
Contact : A. Dubois au 03.25.49.33.50.

11 - AUDE

Association LES TROIS SOURCES
Contact : A. Duchamp ou M. Pouilly au
04.68.20.81.79.

Groupe de GRUISSAN
Chez C. et J.-C. Courdil, 10 rue Amiral
Courbet, 11430 Gruissan. Tel : 04.68.49.18.82.
Étude du cycle « Les Guides spirituels de
l’Homme et de l’humanité. ».

Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
Contact : H. Mahieu (04.68.20.82.03) ou J.L.
Biard (04.68.70.05.03).

12- AVEYRON

Association Les Arts du Rythme
Le Rey. 12200 Savignac
Rens : Annick Duval 05.65.29.57.78 
Les-arts-du-rythme@laposte.net 
Étude : Pensée humaine, Pensée Cosmique.
Eurythmie artistique, cours de peinture deux
fois par semaine.
Étude, pratique de l’Eurythmie Curative.
Réunion mensuelle réservé aux Médecins et
Thérapeutes.
Responsable : Dr. N. Jouan, Dr. S. Lalague,
A. Duval.

13 – BOUCHES DU RHÔNE

Branche LAZARE-JEAN
Réunions de Branche: les mercredis soir de
20h15’ à 22h15’: étude du cycle "Arrière-
plans spirituels du Problème social. Impulsions
du Passé et d’Avenir dans la Vie Sociale".
Rens. A.Bourdot au 04.91.23.32.87.
Groupe d’étude "Philosophie de la Liberté"
avec Alain Bourdot le lundi tous les 15 jours à
20h00. Rens. A. Bourdot au 04.91.23.32.87.
Groupe d’étude
avec Daniel Rougé, thèmes généralement
autour de la Christologie, actuellement à
l’étude deux conférences de S.O. Prokoffief
sur "le Bien et le Mal" le 2e mardi du mois à
20h15, à l’école Waldorf "les boutons d’or".
Rens. D. Rouge: 06.12.93.82.41 ou
darouge@hotmail.fr
Travail d’exercices pour les jeunes
sur la "Philosophie de la Liberté" les jeudis
tous les 15 jours à 20h . Contact : A.Tessier :
06.64.15.89.67

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Etude du « Mystère de la Trinité », chaque
jeudi de 20h15 à 22h, au local
Groupe de travail « La philosophie de la
liberté »
un mercredi sur deux, de 18h à 19h30, à
domicile (130 chemin de la Capelasse)
Contact : Monique Durr. Tel/Fax :
0442241107, Tel/Rép. 04.42.24.14.85.

16 - CHARENTE

Association L’ARCHE D’OR
A St Souline : chez Odile et Marius Artus,
toutes les 3 semaines de 14h30 à 17h30, livre :
« Les préfigurations du mystère du
Golgotha ».
(A Issijac ou le Fleix, voir en DORDOGNE)
(A Lormont, voir en GIRONDE)

17 – CHARENTE MARITIME

Association LIBERTÉ D’ETRE
3 rue des Mêlées, 17730 PORT DES BARQUES.
Contact : 05.46.88.06.02 (F. et F. Vinson). vin-
son.francis@neuf.fr.

24 – DORDOGNE

Groupe en DORDOGNE
Un dimanche par mois environ, étude du
cycle « L’homme, les animaux et les êtres élé-
mentaires » à Issigeac ou au Fleix Ouest
contact : 05.53.73.32.25 (C. Labrunie)
05.57.40.78.62 (H. Dekindt)
Un mercredi par mois environ étude du 4e
Drame-Mystère « L’éveil des âmes » à Ruch
contact 05.57.40.78.62 ou 06.85.67.35.88
(H. Dekindt)

Association L’ARCHE D’OR
A Issijac ou le Fleix de 11h à 17h livre :
« L’homme, les animaux et les êtres élémen-
taires ».
(A Lormont, voir en GIRONDE)
(A St Souline, voir en CHARENTE)

26 - DRÔME

Branche JACQUES DE MOLAY (Marches près
de Romans Sur Isère)
Suivant le rythme de l'année, dans le temps
de chaque Solstice ou Equinoxe, une ren-
contre a lieu aux Badots, sur un thème en lien
avec la fête cardinale correspondante. Une
réunion préparatoire a lieu environ un mois
avant. Renseignements auprès de Françoise
ou Christian De Bock : 04 75 47 32 12 / bran-
chejacquesdemolay@orange.fr

Groupe de ROMANS SUR ISÈRE
Contact : 04.75.47.32.12 ; E-mail : frande-
bock@orange.fr.

29 – FINISTÈRE
Groupe d’études de Landunvez 
(25 km de Brest)
Renseignements : Claude et Brigitte Delton-
Millour, 02 98 89 57 22, brigitte@riaille.net.
TOUJOURS nous appeler avant par précau-
tion! MERCI.
- Rencontres, réflexions, lecture sur le Cours
de l'année, les Rythmes dans la Nature... et
préparation des "Fêtes" : 3ème ou 4ème
Vendredi du mois, de 18h à 22h. 21
Décembre 2012, 18 Janvier 2013, 15 Mars,
17 Mai, Mercredi 19 Juin
- Lecture, étude du mercredi, 20h. A partir
des conférences de Rudolf Steiner : "Les
Entités Spirituelles dans les Corps Célestes et
les Règnes de la Nature" (GA 136). 9 Janvier,
16 Janvier, 23 Janvier, 30 Janvier...13 Mars,
20 Mars, 27 Mars... 8 Mai , 15 Mai, 22 Mai...
(ce travail se poursuit pendant l'été).
Renseignements : Claude et Brigitte Delton-
Millour, 02 98 89 57 22, brigitte@riaille.net

30 - GARD

Groupe d�ALÈS
Réunion mensuelle. Informations: Jean-Pierre
Bars, tel: 04.66.52.05.57

Groupe d'étude de Garons
Réunions un samedi matin par mois, de 9H à
12H, étude de Manifestations du Karma.
Rencontres prévues le 23 mars, le 13 avril, le 4
mai, et le 8 juin, chez le Dr Marie-Claude
Yannicopoulos : 39, Rue des Alizés à Garons
(30128). Renseignements au 04 66 70 13 77.

31 - HAUTE GARONNE

Groupes de TOULOUSE
Groupe de Toulouse et sa région :
Renseignements : M-S Jore 05.62.48.31.21 et
C. Vignon-Zellweger 05.61.07.70.97.

Groupe de travail « Drames Mystères »
Renseignements : U. Drew 05.62.12.49.82.
Groupe de lecture - renseignements P. et M.
Rantet au 05.61.85.80.88.

32 - GERS

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac)
Étude d'un nouveau cycle : "Le combat inté-
rieur", 1 fois par mois.
Contact : 05.62.64.45.43 (A.-M. Le Floch) et
05.62.64.14.67 (R. Nauta).
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33 - GIRONDE

Groupe de Castelviel
(à 40mn de Bordeaux)
Etude de « La science de l’occulte » de R.
Steiner. Le 1er mardi du mois à 20h30.
Contact-Françoise Ballandraux
(05.56.88.36.44)

Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
étude du « Cours aux agriculteurs » de
R. Steiner – 1er mercredi du mois, étude
« L’homme, dans ses rapports avec les ani-
maux et les esprits des éléments » de
R. Steiner.
2ème mercredi du mois, étude « Les entités
spirituelles dans les corps célestes et dans les
régnes de la nature », R.Steiner.
Contact : 06.14.40.44.72 (A. Dejean).

Association L’ARCHE D’OR
A Lormont : chez Carmen Martin, 2eme lundi
de chaque mois de 19h à 21h, livre : « La phi-
losophie de la liberté ».
(A St Souline, voir en CHARENTE)
(A Issijac ou le Fleix, voir en DORDOGNE)

34 - HERAULT

Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX
(Montpellier)
Réunions de Branche les jeudi à 18h, 
contact : 04.67.02.74.08 à Castelnau le Lez,
9 chemin de Tisson.

Association ADAM (Montpellier)
- Groupe étude et réflexion approfondie avec
J. Allegrini et N. Arvis, Chez Mme et Mr
Bihler. Contact : 04 67 92 01 31.
- Introduction à l’Anthroposophie, deux lundi
par mois à 17h45 avec Aline Ximénès.
Contact : 06 81 74 69 74 / 04 67 64 10 60.
- Gymnastique Bothmer avec M.M. Sarazin -
Contact 04.67.02.74.08. �- Étude de la
Philosophie de la Liberté avec J.Louis Berron
chez N. Arvis.
Contact : 04.67.92.01.31.
- Peinture avec Catherine Pauze, le jeudi à
14h. Contact: 04.67.18.04.76.
- Art de la Parole, Atelier contes, avec M-H
Cardot-Jutteau. Contact 04.30.10.24.36.
- Étude de la Biographie avec Aline Ximénès,
2 mercredi par mois à 15h
- Contact : 06.81.74.69.74 / 04.67.64.10.60
/info@axbiographie.com.
- Écoute active de la musique avec Geneviève
Gay. Date à préciser le samedi à 14h30.
Contact: 04.67.02.74.08.

Groupe de Montpelier
Étude de "Lucifer et Ahriman" tous les
quinze jours.
Contact : 04.67.58.17.31, F. Lapeyrie, A. Duval.

37 - INDRE-ET-LOIRE

Groupe de TOURAINE
Contact : Jean-Marie Henriet : 02.47.53.88.84
et Marylène Florent : 02.47.44.40.91
Étude chaque mardi à 19h30 de
« Connaissance du Christ » et un vendredi sur
deux de "Les morts et le destin des vivants"
de Rudolf Steiner aux EAR.

46 - LOT

Groupe de CAHORS
Étude de L'Évangile de Jean, de Rudolf
Steiner, le mercredi.
Le prochain livre étudié sera  L'Apocalypse,

de Rudolf Steiner.
Contact : Frédérique GUERIN au
05.81.42.04.53.

53 - MAYENNE

Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
Contact : M.-J. Souday au 02.4.3.00.34.30.

56 – MORBIHAN

Groupe d’étude de VANNES
Renseignements : 06.63.93.75.16 (Maryse Le
Doré).

59 - NORD

Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
Contact : 03.27.24.53.02 ou 03.27.79.10.33.

64 – PYRENEES ATLANTIQUES

Groupe de Pau 
Réunions des membres les lundis par quin-
zaine à 20h, aux Ateliers de l’Eau Vive, 7 ave-
nue Bernadotte à Jurançon. Tel AEV
(Daniéla) : 05 24 98 81 52 le mardi et le jeudi.

66 – PYRENÉES ORIENTALES

Branche MARIE SOPHIA ( Perpignan) 
Réunions les 1er et 3eme mercredis du mois.
Lecture de "L'Initiation". Contact :
06.10.99.00.83 (C. Vallier) 

Association TERRE ET VIE
Atelier de peinture animé par Catherine
Pauze à Elne une fois par mois. Tel:
04.67.48.65.97.
Dates prévues : 11/05/13; 05/06/13

Groupe de PERPIGNAN
Les 2eme et 4eme mercredi du mois chez P. et M.
Paugois. Tel: 06.77.57.59.75. Lecture de "La
Science de l’occulte" de R. Steiner.

67 - BAS-RHIN

Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
1er mercredi du mois à 20h30, Etude : « le
Karma 6 » Cycle de conférences faites par
Rudolf Steiner,
les autres  mercredis à 20h30, Etude : livre de
Rudolf Steiner : « chronique de l’akascha»
Anthroposophie et méditation : lundi 20h30,
groupe d’étude animé par Robert
Kempenich.
13 mai, 27 mai, 10 juin, 24 juin, 08 juillet.
Théosophie, livre de  Rudolf Steiner : jeudi
20h30, groupe d’étude animé par Attila
Varnai.
16 mai, 13 juin, 27 juin.
Philosophie de la Liberté, livre de Rudolf
Steiner : jeudi 20h30, groupe d’étude animé
par Lionel Kirschwing et Jean Cousquer. Tous
les 15 jours : prendre contact avec Lionel
Kirschwing, tél.03.88.83.90.15, ou,
09.51.67.19.64, ou, 06.73.29.47.11.
Dessins de formes : lundi 20h30 : groupe
d’étude animé par Denise Gonel
Lundi 29 octobre, 26 novembre, 24 janvier,
11 février, 04 mars, 15 avril, 06 mai, 03 juin.
Renseignements : tél. 06.69.70.71.32
Astrosophie : Etude du livre d’ Elisabeth
Vreede, « Le ciel des Dieux » (pour tout ren-
seignement concernant le lieu et les dates,
prière de tél. au 03.88.78.68.74).
Groupe de travail animé par Jean-Paul
Hornecker 

Branche NOVALIS
3 rue de Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
Groupes animés par R. Godon :
Travail des membres (branche) : « L’homme,
les animaux et les êtres élémentaires » ; étude
des conférences de R. Steiner. Les mardis à
20h30, tous les 15 jours (reprise le 20.09).
Groupe d’étude et réflexion : « L’évangile de
Luc », étude des conférences de R. Steiner, les
mercredis à 20h30, tous les 15 jours.
Cours d’introduction à l’Anthroposophie :
étude du livre « La science de l’occulte » de
R. Steiner. Les mercredis à 20h30, tous les 15
jours.
Travail des membres en allemand.
Les dimanches à 10h, une fois pas mois,
reprise le 9.10.
Groupe de travail animé par R. Wisser
sur « L’ésotérisme de l’Évangile de Marc » GA
124, tous les 15 jours. Contact :
03.88.69.93.05.

Groupe de STRASBOURG « La santé par les
Arts »
Salle Goethe, 1 rue des Moulins 67000
Strasbourg.
Contact : 03.88.16.91.36.

68 - HAUT-RHIN

Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar. Contact :
03.89.78.91.15.
Chaque 1er mardi du mois : « Le christianisme
et les mystères antiques » de Rudolf Steiner.
Le Mardi 1er novembre sera consacré aux
défunts.
Travail les autres mardis de 19h30 à 21h :
Cycle de conférences de Rudolf Steiner « La
mission de Michaël ».
Groupe « Qu’est-ce que vieillir »
avec le Dr Philippe Martel. 
Atelier « Philosophie de la liberté »
les 1er et 3e lundis du mois, à 20h. Contact :
T. Chaudon, 06.82.87.42.76 / 03.89.79.57.27.
Groupe d’étude et d’échanges pour les jeunes 
étude de « L’initiation » de R. Steiner suivi
d’échanges thématiques, les 2e et 4e mercre-
dis du mois de 19h à 21h. Contact :
T. Chaudon (cf ci-dessus).
Atelier méditation (pour les membres)
basé sur la méditation de la Pierre de fonda-
tion, le 2e samedi du mois. Contact :
T. Chaudon (cf ci-dessus).
Groupe de Guebwiller
travail sur « La philosophie de la liberté », le
mercredi tous les 15 jours, contact : Ginou
Zandonella au 03.89.74.15.71.
Étude du « Cours aux agriculteurs »
avec M. Onteniente, les 2e lundis du mois, à
20h, à la Maison de la Bio-dynamie.
Autres activités:
Peinture artistique avec Michèle Saidi, le
samedi, une fois pas mois : 03.89.30.15.79.
Cours d’eurythmie avec Michèle Dupuis, tous
les lundis à la salle d’eurythmie de l’école
Mathias Grünewald, Logelbach, de 18h à 19h
et de 19h30 à 20h30 (Contact :
03.89.29.51.34).

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
Contact : 06.14.69.82.78 (D. Auzeneau).
Mercredi 19h30, toutes les semaines :
Philosophie de la Liberté, en alternance avec

Activités des branches et des groupes
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Métamorphoses de la vie de l'âme de Rudolf
Steiner
Jeudi 19h15, toutes les semaines : Théosophie
(étude en langue allemande)
Arbeit mit Marcus Schneider : 20h15, Die geis-
tige Führung des Menschen und der
Menschheit, GA15, Vorträge von 1911 von
Rudolf Steiner, Samstag: 13. April, 14.
September, 12. Oktober, 7. Dezember
Lecture du Cours aux agriculteurs, les lundis
tous les quinze jours à 20h30
Eurythmie le lundi tous les 15 jours, de 14 à
15h, à Aurora 8 rue de l'Eglise à Saint-Blaise –
68480 Bettlach (Contact 03 89 07 33 72)
Initiation à l’astronomie, observation du ciel
et de ses rythmes: le lundi soir une fois par
mois, à 20h30, à Biederthal, Ferme Etienne
Fernex.
Fête de la Saint-Jean : mercredi 19 juin 2013 à
19h30
Foire du livre à Saint-Louis: 3, 4 et 5 mai
2013 ; grand choix de livres : Éditions Triades
et EAR, Bio-Dynamie.

69 - RHÔNE

Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau, 69230 St Genis
Laval. Contact : 04.78.47.77.60
annick.jacquemet-belouze@wanadoo.fr.
Réunion de Branche: étude de “Karma III”, à
partir de Janvier 2013.
Un mercredi par mois, branche « ouverte »
pour étudier « La philosophie de la liberté ».

72 - SARTHE

Groupe du MANS
Réunions le lundi de 20h30 à 22h à un rythme
de 3 semaines. L’étude actuelle porte sur
« L’Initiation ». Contact : Marie-Hélène Adam,
tel : 02.72.16.52.55 et 06.17.29.51.23

75 - PARIS

Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs 75006 Paris.
Les jeudis à 19h30 : 
étude du livre de Rudolf Steiner :
« Le seuil du monde spirituel », éditions
Triades, 2009. Reprise après les vacances, le
jeudi 12 septembre.  Le jeudi 20 juin à 19h30 :
fête de la Saint Jean. 
Réunion du mercredi : voir sept.-oct. 2012.
Conférences publiques le samedi à 17h30
selon le programme joint aux Nouvelles de
juillet-août 2012, sauf pour le 27 avril où
Manfred Krüger a dû annuler pour raisons de
santé. Il sera remplacé par Peter Selg : se
reporter à l’annonce dans le présent numéro. 

Branche MICHAEL
2,rue de la grande chaumière 75006 PARIS.
Réunions le mardi de 14h à 16h. Travail sur
les Lettres aux Membres dans Le Congrès de
Noël. 1er mardi du mois: Théosophie. Contact
06 82 40 12 72 - 01 46 63 06 56

Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Contact : Marc Brosius au 06.14.61.48.42,
marcbrosius@yahoo.fr.

Groupe à PARIS
Au siège de la Société anthroposophique en
France, 2-4 rue de la Gde Chaumière, 6e.
Étude sur les conférences du Karma, avec

Christiane Galharague. Cette année fin
Karma VI, 19 avril, 3 mai, 17 mai, 31 mai, 14
juin et 28 juin, le vendredi soir de 19h30 à
21h30. Renseignements au 01 69 07 48 61.

78 - YVELINES

Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau 78400 Chatou.
Contact : 01.39.52.22.32 (J. et F. Poyard).

Cercle EUROPE-CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau, Chatou.
Contact : 01.49.10.95.79 (Catherine Prime) ; 
e-mail cgconst@yahoo.fr (Cornélia
Constantinescu).

83 - VAR

Groupe de FRÉJUS
Étude de "Techniques de concentration inté-
rieur" de Massimo Scaligero. Travail sur le
"Calendrier de l'âme" et évocation des fêtes
cardinales. Contact : Emil Schibler
06.80.68.83.79

Groupe de HYÈRES
Groupe de lecture : Etude du cycle de confé-
rences de Rudolf Steiner : “Apocalypse et
action pastorale”. Contact et renseigne-
ments : Mireille Mège, 04.94.38.81.12.

84 - VAUCLUSE

Branche d’AVIGNON ET SA REGION
228, route de l’Isle sur Sorgue
84510 Caumont sur Durance
Renseignements: Denise Lustenberger au
04.90.23.01.65.
Rencontres de la Branche: un samedi sur deux
de 15h à 17h à partir du 1er septembre et les
1er et 3e mercredi du mois de 20h30 à 22h15
à partir du 5 septembre. 
Dans le cadre du thème de l’année «
L’identité de la Société anthroposophique »,
étude des trois conférences faites par Rudolf
Steiner à Arnheim (18, 19 et 20 juillet 1924),
parues dans Karma, considérations ésoté-
riques VI.
Groupe d’étude : un mardi sur deux, hors
vacances scolaires, de 20h30 à 22h30 chez
Mathé Lelièvre 04 90 83 62 20. Etude du cycle
de conférences de Rudolf Steiner:
Manifestations du Karma. 
Rencontre régionale des membres du sud est
« Méditation et Force du Souvenir » le 30 sep-
tembre à Sanary sur Mer (Var).
Atelier Philosophie de la Liberté animé par
Joseph Micol de 15h à 18h30
22 septembre, 20 octobre, 24 novembre, 19
janvier, 16 février, 9 mars.
Atelier Théâtre animé par Thomas Daviaud
de 9h30 à 13h
29 septembre, 17 novembre, 26 janvier, 23
mars et 25 mai.
Atelier Biographie et Peinture animé par
Mathé Lelièvre (biographie) et Agnès
Clément (peinture) de 9h15 à 12h45.
Renseignements : 04 90 83 62 20 ou 06 64 99
75 86
28 septembre, 12 et 26 octobre, 16
novembre, 7 décembre, 11 et 25 janvier, 1er
et 15 février.

91 - ESSONNE

Branche THOMAS D’AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, rue de la
Gravelle, 91370 Verrières-le-Buisson.
Renseignements: Francis Kloss au 06 19 82 50
19 ou francis.kloss@free.fr
La branche se réunit tous les mercredis de
l'année de 20h30 à 22h00 et organise les acti-
vités ponctuelles suivantes :
· 15 mai : pour l'anniversaire de la Branche,
un travail en commun sur l'identité de la
Société anthroposophique (thème de l'an-
née),
· 12 juin : éléments de la géométrie projective
avec Cornélia Constantinescu,
· 19 juin : soirée animée par Christophe
Dekindt sur l'imagination de Saint-Jean,
· 26 juin : lecture de l'imagination de Saint-
Jean,
· 3 juillet : suite et fin des éléments sur la géo-
métrie projective avec Cornélia
Constantinescu,
· 10 juillet au 28 août : travail d'été dont les
thèmes sont décidés par les présents.
Et tous les autres mercredis, nous poursuivons
l'étude du livre La Science de l'occulte, GA 13.
Groupe d'étude tous les mercredi soir, à par-
tir de 21h, sur La Chronique de l'Akasha.
Renseignents au 01 80 38 58 40 - 3 rue
Rimbaud 91370 Verrières-le-Buisson

Groupe sur la CHRISTOLOGIE (Verrières le
Buisson)
Un siècle après les cycles sur la christologie de
Steiner, nous les approfondissons en suivant
leur chronologie et nous étudions actuelle-
ment Ésotérisme de l’Évangile de Marc, GA
124.
Les réunions ont lieu tous les mercredis de
18h00 à 20h00. Toutes les personnes intéres-
sées peuvent contacter Francis Kloss au 06 19
82 50 19.

97 – ÎLE DE LA REUNION

Branche MANÈS
−Les 6 exercices avec les apports d’Athys
Floride et de Maurice Le Guerranic

−Les rapports avec les morts, conférences de
R.Steiner

C/Carmen LIPP 97414 L’Entre Deux Tél :
02.62.39.89.17
Chaque Mercredi à 18h
étude de « Devenir Contemporain » de
Christine Gruwez
Ghislaine FONTAINE, 97434 St-Gilles Les Bains,
174, chemin Summer n°1, Tél : 06.92.54.76.09
Les Mardis tous les 15 jours.
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SÉJOUR « ART ET SPIRITUALITÉ » À CHARTRES 

La cathédrale et l ́édification 
du temple intérieur

du 8 au 12 mai 2013

A Chartres, la scène centrale du Portail Royal représente le Christ au cœur du tétramorphe. Les Pères de l’Eglise
ont assimilé les symboles de l ́ange, de l ́aigle, du taureau et du lion aux quatre évangélistes.�Un autre sens de lec-
ture très ancien, mais méconnu, reconnaît dans l’image du tétramorphe le cycle accompli du Christ avec ses
quatre étapes majeures que sont l ́Incarnation, la Passion, la Résurrection et l ́Ascension.

On peut y lire deux mouvements essentiels : une descente et une remontée. Le Christ ouvrirait-il ainsi à tout
homme la voie royale du mariage de la chair et de l ́esprit ? Le stage vous propose de rencontrer la cathédrale
accompagnés de ces interrogations.

CONCEPTION DU SEJOUR

Les visites proposées sont en relation avec le thème du séjour :�

- Les données topographiques du site et le mariage des éléments dans la nature,

- La visite prolongée de la crypte : racines historiques, archéologiques et spirituelles 
de la cathédrale en tant que fondation de notre propre être,

- Les programmes sculpturaux des portails et l ́exercice de la pensée vivante, 

- La lecture du vitrail, lumière de l’esprit s ́écoulant dans l ́âme...

A cela s’ajoute un atelier (facultatif) de pratique méditative corporelle (Bothmer) qui met en résonance l ́archi-
tecture sacrée et le temple de notre corps, ainsi que du chant.

Durant les temps libres n’oubliez pas la vieille ville, ses promenades, et ses restaurants !

Pour les personnes intéressées, qui souhaitent voyager ensemble, la liste des participants sera communiquée en
temps voulu.

Accompagnateur : Christophe Rogez, né en 1956 à Strasbourg, est pédagogue du mouvement et de l’art.�Il
accompagne des séjours « Art et Spiritualité » à Chartres et dans d’autres hauts lieux de la spiritualité en France
depuis 24 ans.

Hébergement : au pied de la cathédrale, chambres de 1 à 2 personnes. Le prix comprend:�4 nuitées avec demi-
pension, menu 3 plats, végétarien possible, boissons et café compris dans un restaurant de charme avev vue sur
la cathédrale, et les frais d ́organisation, de location de salle, d ́honoraires du stage.�Le prix varie selon le stan-
ding des chambres:�en chambre double: 450 – 470 € en chambre individuelle: 470 – 530 €. Une réduction du prix
est possible sur demande pour étudiants et en cas de nécessité.

Renseignements et inscriptions : 
Christophe M. Rogez Windhalmweg 5�D-70599 Stuttgart�

Fon + Fax ++49 (0) 711 47 23 59 art@rogez.de www.christophe-rogez.de
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FORMATIONS D'ALIMENTATION 
En Saône et Loire au Domaine Saint-Laurent à Château

(71250)

Cuisiner les céréales
Les 19 et 20 octobre 2013

Avec Joël Acremant, formateur en alimentation saine

- La place des céréales dans l'équilibre alimentaire 
selon les personnes

- Les sept céréales : maïs, blé, seigle, orge, avoine, 
riz, millet et leurs qualités particulières

- La question du gluten selon l'alimentation dynamique, 
solutions pratiques

- Expériences de goûts, céréale raffinée, céréale complète
- Atelier cuisine autour des galettes de céréales

Dans le Lot et Garonne (47)

Faire son pain : approche biodynamique�
Les 25 et 26 mai 2013

Avec Pierre Delton, boulanger en biodynamie pendant 30 ans et pré-
sident de Demeter France

Cette rencontre a pour objectif d’apporter, par une approche vivante
et pratique, tous les rudiments�de la panification adaptés au

contexte individuel, familial ou associatif.�Elle se veut répondre à
toutes les questions posées lorsque l’on choisit d’entreprendre

de�faire son pain soi-même. A l’issue de ces deux journées, chacun
pourra repartir avec son pain.

Dans la Drôme (26)

Transformation des produits du jardin�
Du 6 au 8 septembre 2013�

Avec Marion Haas et Stéphane Cozon, producteurs depuis 25 ans à
La Ferme de Baume Rousse,�polyculture-élevage en biodynamie.

Le jardin de La Ferme de Baume Rousse s'inspire des jardins d'ab-
baye, mêlant fruits, fleurs, légumes, bonnes�herbes et semences. La
formation alternera des temps sur le terrain et en cuisine avec la pos-
sibilité de rapporter un produit fait�main chez soi.�Elle s’adresse à

tous les jardiniers intéressés par une pratique respectueuse de l’envi-
ronnement.

Faire son pain : approche biodynamique
Du 11 au 13 octobre 2013

Avec Pierre Delton, boulanger en biodynamie pendant 30 ans et pré-
sident de Demeter France

Cette rencontre a pour objectif d’apporter, par une approche vivante
et pratique, tous les rudiments�de la panification adaptés au

contexte individuel, familial ou associatif.�Elle se veut répondre à
toutes les questions posées lorsque l’on choisit d’entreprendre

de�faire son pain soi-même. A l’issue de ces deux journées, chacun
pourra repartir avec son pain.

Frais de formation gratuits pour les agriculteurs à jour de leur cotisa-
tion vivea.

Renseignements et inscription : Sandrine Boullée
Mouvement de l'Agriculture Bio-Dynamique (MABD)

Pôle formation

5 place de la Gare - 68000 COLMAR - Tél : 03.89.24.36.41 - Fax :
03.89.24.27.41

Courriel : info@bio-dynamie.org - Nouveau site internet : www.bio-dyna-
mie.org

L’Eurythmée de Chatou 

SPECTACLE D’EURYTHMIE
PROPOSÉ PAR LES ÉLÈVES ET LES

PROFESSEURS DE L’ÈCOLE
WALDORF D’HELSINKI

A l'Eurythmée, mardi 21 mai 20h
Avec les élèves des 11ième classe et 12ième classe

Frozen love inside my heart

(Élèves de classe 11a)

Les textes ont été créés ou choisis par les élèves
(en français, anglais et finnois)

La musique a en partie été composée 
pour ce spectacle.

Il pleure dans mon cœur 

(Élèves de classe 12b)

Poèmes moyenâgeux ; 
chants folkloriques suédois.

Textes en anglais, français et suédois.

***

STAGES DE WEEK END
31 mai-1 et 2 juin 2013

Cours complémentaire : l'esthétique qui fonde
l'oeuvre artistique de Rudolf Steiner - partie II 

Avec Laurent Bénac

Les cours complémentaires des stages d'eurythmie
sont ouverts à tous.

Un nouveau cycle de 10 stages débutera 
en septembre 2013. 

Renseignements à l’Eurythmée. 

***

STAGES D’HÉLÈNE OPPERT
Prière de s'inscrire 10 jours avant le stage 

(au 01 39 21 07 36  ou 11 rue du Maréchal Joffre
78100 Saint Germain en Laye )

Comment approfondir par l'eurythmie
notre relation aux 4 fêtes de l'année 

(Calendrier de l'âme)

Samedi 15 juin de 10h à 18h30
*

Les êtres élémentaires en eurythmie.
Du vendredi 17h au dimanche 13h

les sylphes - les salamandres
17-18-19 mai 

INFORMATIONS ET INSCRIPTIONS :
Union Pour l'eurythmie. Eurythmée. 
1 rue François Laubeuf 78400 Chatou ;  

Tél : 01 30 53 47 09 ; 
Courriel : eurythmee@wanadoo.fr
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Le groupe d'Etude Anthroposophique 
de Toulouse et sa région

invite à une semaine d'étude en Montagne Noire (près de Revel 31250)

du 6 au 13 Juillet 2013

Il s'agit de rechercher ensemble les concepts permettant de penser
l'ETHERIQUE: L'Espace duel, Création et Métamorphose des 4 éthers dans la
Genèse de l'Espace, Polarité des forces éthériques et des forces physiques dans
les 4 éléments, Phénoménologie des forces plastiques de forme, vie et sub-
stance. Nous nous appuierons sur les ouvrages suivants: Ernst Marti,
L'éthérique et le miracle du vivant (T), Raymond Burlotte, La géométrie pro-
jective (T), Rudolf Steiner, La Science de l'Occulte (T), La 4e dimension.
Mathématiques et Réalité (T). Nous alternerons ces recherches avec de tra-
vaux de géométrie et avec des observations des règnes de la nature et du ciel
étoilé.

Hébergement en pension complète autogérée: 25 euros par jour. Le gîte offre 4
chambres individuelles et 4 places en dortoir. Possibilité de poser sa tente. Lieu du

séminaire: Falguerolles 11400 les BRUNELS.

Pour les inscriptions (au plus tard le 15 juin) et les conditions détaillées, contacter
Nicole et Nicolas MICHEL: 04 68 60 29 43 e.mail:nicolas.michel877@orange.fr; ou

Claudine Vignon-Zellveger: 05 61 07 70 97.

Centre d’Art Novalys

STAGES ÉTÉ 2013
En Drôme Provençale

Biographie : du 8 au 12 juillet

Sur le chemin de la vie. 
Avec dessin, peinture, modelage 

(5 matins)

Modelage : 22 au 26 juillet

Métamorphoses de l’embryon. 
Avec dessin et mouvements 

(5 matins) 

« Collège d’été » Pédagogie Steiner :
du 29-8 au 3 août 

Des professeurs préparent leurs 
programmes ainsi que des ateliers

artistiques                               
Tel. Annemarie : 04 75 96 91 86

4, rue Gabriel Péri   26220  Dieulefit 
annemarieheintz@gmail.com www.nova-

lys.weebly.com

L'association 
Baran'éveil

vous propose un stage de chant et de
peinture sur le thème de la Saint Jean,
du samedi 22 au dimanche 23 juin. Ce
stage aura lieu au gîte de Barané en
Ariège, possibilité de pension com-
plète sur place.
Pour tout renseignement sur les tarifs et
le déroulement du stage merci d’appeler 

au 05 34 01 74 46.

STAGE DE PEINTURE
du 14 au 20 juillet 2013
En Normandie (100 km de Paris)

Fusain, aquarelle, pastel

Dans l’esprit des recherches de Liane
Collot d’Herbois

Avec Sabine Aïm-Vandendriessche
21, rue Arthur Rozier 75019 Paris 

Tel : 01 42 08 23 71
Courriel : sabine.aimvdd@orange.fr

Il n'existe pas encore, en langue française, de « groupe Sergueï Prokofieff » ;
tel groupe n'existera peut-être jamais. Pourtant un tel groupe... d'âmes existe
déjà, sans que les dites âmes ne se connaissent encore. Où sont donc, mieux
dire : « sont elles, les âmes qui aimeraient travailler … dans l'idee prokofief-
fienne de l'anthroposophie… Travailler dans, par et avec cette Idée ? »...

… dont une des premières « caractéristiques » doit déjà ici être énoncée :
savoir, qu'elle ne s'origine ni ne se fonde dans et par la critique, ni ne vient
« frapper perpendiculairement contre », quoi que ce soit, dans l'espace et
dans le temps, qu'elle n'a pas besoin de détruire avant de construire, ajoutant
ainsi contradiction à contradiction, conflit à conflit, guerre à guerre ; mais « se
contente » de toujours mener plus loin, plus avant ce qui a été justement à
l'origine fondé comme tel, puis reconnu et connu comme tel … dans sa nature
exacte, spécifique (« non mélangée »), en toute chasteté d'esprit.

Anthroposophie, viatique de l'Homme donné aux hommes par Rudolf Steiner.
Un siècle « plus tard », le même replacé à nouveau, de main d'homme, tout
entier, devant nos yeux, par S. Prokofieff… Quand nous voulons regarder
devant, vers demain, la 6èmeépoque.

En terme de Vie de l'Esprit, comme pour l'eau de source, c'est de la qualité pre-
mière que tout procède. Cette qualité là ne peut être « mélangée. A peine de
ne plus être. Un enfant de sept ans peut entendre cela. Et si cette recherche
permanente de clarté, d’essentialité, qui ne peut se faire qu’en « amont » est
délaissée au point que tout intérêt pour la chose en vienne à disparaître des
consciences, qu’est-ce donc alors que connaître, c’est à dire distinguer ?

Qui voudrait travailler en groupe à mettre en évidence, à mettre en lumière la
qualité fondamentale et ordonnatrice de l’œuvre en question ?

 Hubert MAHIEU - 11260 Saint Jean de Paracol - 07.86.01.91.17

Groupe Sergueï Prokofieff



39

d
e
 l
a
 S
O
C
IÉ
T
É
 A
N
T
H
R
O
P
O
S
O
P
H
IQ
U
E
 E
N
 F
R
A
N
C
E

Annonces

 SUR LES AILES 
DES LUTINS 

Un nouveau lieu a enfin été
trouvé par l'Association « sur les
ailes des lutins », pour accueillir
les 2 groupes du Jardin d'en-
fants Steiner à Montpellier,
alors que la maison actuelle est
mise en vente par le proprié-
taire. Il s'agit d'une maison plus
grande, avec un vaste jardin ,qui
permettra de répondre à une
demande croissante et prépa-
rera aussi le développement
déjà en réflexion d'une Ecole
primaire.

Ne voulant pas manquer l'op-
po r tun i t é  de  c e  l i eu ,
l'Association doit faire face à un
double loyer pendant 3 mois et
à la mise en conformité oné-
reuse...10 000 euros restent à
trouver pour terminer les tra-
vaux... L'Association a besoin du
soutien de tous ceux qui se sou-
cient du développement de la
Pédagogie Steiner. 

Nous vous en remercions cha-
leureusement 

Pour  le  CA /Mar ie -Helene
Cardot-Jutteau

Les dons (défiscalisés à hauteur
de 66%) peuvent être envoyés

par chèque ou virement bancaire,
(CREDIT COOPMontpellier 

code banque : 42559  
code guichet : 00034 

n°compte : 21028700905, 
clé RIB : 80)

à l'ordre de
« Sur les ailes des lutins »

Association 
« Sur les ailes des lutins » 

2530 Bd Paul Valéry 
34070 – Montpellier

Contact :
marie-madeleine.sarazin@voila.fr 

Tel 0467027408

www.surlesailesdeslutins.fr

FORMATION À L’ACCOMPAGNEMENT ET À L’ANIMATION
BIOGRAPHIQUE D’ORIENTATION 

Suisse Romande
La biographie nous permet d’avoir une image exacte de la nature sensible et
suprasensible de l’être humain et de l’archétype de la vie humaine. La formation
constitue un élargissement professionnel.

Elle comprend deux axes complémentaires menant soit vers:

- L’animation de groupes biographiques. Cette formation est constituée des six premiers
modules.

- L’accompagnement biographique en entretien individuel. Cette formation nécessite la
participation à l’ensemble des douze modules, la supervision individuelle et la présenta-
tion d’un mémoire.

L’animateur de groupes et l’accompagnant biographique seront capables de mieux com-
prendre la nature de l’être humain, les étapes de la vie humaine, les lois de la biographie
et la dynamique spirituelle des crises existentielles et aussi d’approfondir, les notions de
maladies et destin. De plus, l’accompagnant sera capable d’une véritable rencontre
humaine thérapeutique où le Moi d’autrui peut révéler son essence et trouver la force de
saisir son destin par une compréhension plus approfondie de la biographie et de son
outil, la carte de vie.

La formation à l’accompagnement biographique est constituée de 12 modules de cinq
jours sur une période de quatre ans, soit 3 semaines de formation par année en février,
en mai et en octobre.

Elle commencera en 02.2014.

Méthodologie

Des exposés caractériseront les thèmes abordés. Ils alterneront avec des périodes de par-
tage et des exercices d’art social, c'est-à-dire des exercices de partage sur sa propre bio-
graphie. Ces exercices nous permettent d’ajouter de la clarté sur certains de nos motifs
biographiques afin de guider avec plus de transparence ceux que nous accompagnons.
L’exercice artistique de l’eurythmie nous aide à approfondir le sujet présenté.

Pré-requis

• Avoir au moins 28 ans

• Posséder une bonne connaissance de la langue française

• Être désireux d’approfondir l’anthroposophie

• Être engagé dans une profession reliée au domaine pédagogique, psycho-social ou thé-
rapeutique.

• Vouloir travailler sa biographie en individuel, en petit groupe, en intervision et en
supervision.

Journées de préformation

Ces journées de préformation vous sont proposées afin de faire un choix éclairé quant à
l’engagement dans ce parcours professionnel. Les 23-24-25 août 2013 au Pâquier, près de
Bulle en Gruyère/Fribourg.

Horaires de la formation :

Du vendredi 13 heures au dimanche à 13 heures:
Prix du week-end: 250 francs suisses

Hébergement en dortoir : 50 francs suisses - Nourriture : 70 francs suisses
Total : 370 francs suisses

Pour informations et inscriptions:
Nous vous demandons d'envoyer une courte biographie (5 pages) et les motivations qui vous

incitent à suivre cette formation aux deux adresses ci-jointes:
Emmanuelle Capt, psychologue d’orientation anthroposophique. (41) 21.807.22 11

e-mail : emmanuellecapt@hotmail.com
Avenue du Taillecou 22 CH-1162 ST PREX

Bernadette Savournin-Cotting, eurythmiste thérapeute (41)21.799.16 05
e-mail: bernadettesavournin@sunrise.ch

Les Champs, Rte de Cully 44 CH-1091 GRANDVAUX
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Prochaine réception des apports - 7 Juin 2013

Pour les changements d’adresse, s’adresser au secrétariat
de la SAF.

Les Nouvelles sont éditées 
par la Société Anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir les
articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l’envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des images
(séparément) pour accompagner vos textes.

Rédaction des Nouvelles
(uniquement pour les questions de contenus du bulletin) 
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris
Tél : 06 80 76 40 11
E-mail : lesnouvelles@anthroposophie.fr

Le Comité de la SAF :
René Becker, secrétaire général
Antoine Dodrimont, président 
Bruno Denis, trésorier 
Daniela Hucher, secrétaire

Rédaction : Louis Defèche, en
concertation avec le Comité de la
SAF

Mise en pages : Kerozen - Philippe
Caillol - 116 Bd de la République
78400 Chatou - pcaillol@magic.fr

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 78400
Chatou

Services au Siège

Accueil et bibliothèque ouverts 
de 11h à 19h du mardi au vendredi.

Accueil : 01 43 26 09 94.

Bibliothèque : 01 43 26 09 21.

Secrétariat : Tél : 01 46 34 76 19 
Fax : 01 43 25 26 21.

E-mail :
secretariat@anthroposophie.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande
Chaumière 75006 Paris – Numéro
de CCP 6572.12.S Paris.

Annonces

CET ÉTÉ AU MANOIR DE MONTAPHILANT
(100 km à l’est de Paris) 

Entre le 15 juillet et le 15 août, 5 séminaires d’été de 4 journées chacun,
animés par Michel Joseph :

15 au 19 juillet
Les douze sens et leur transformation à travers les forces christiques du
Chemin, de la Vérité, de la Vie (avec projections de détails de la Cène de

Leonard de Vinci)  

20 au 24 juillet 
L'idée moderne de réincarnation pour mieux comprendre sa biographie

et améliorer les conditions de la vie sociale

25 au 29 juillet
Stage de cosmobiographie sur les bases données par Rudolf Steiner I

5 au 9 août
Le développement spirituel en rapport avec la métamorphose trinitaire

de la vie sociale 

10 au 15 août
Stage de cosmobiographie sur les bases données par Rudolf Steiner II   

Et toujours à Montaphilant : 
chantiers de jeunes de tous âges (en juillet)  

Offre d’emploi(s) : 
dans le cadre des contrats aidés dits « emplois d’avenir », l’association
1901 Tournant recherche un(e) ou des jeunes(s) de moins de 25 ans

intéressés par l’anthroposophie et motivés par des activités associatives
(organisation de cours et conférences, éditions, contacts avec adhérents,

abonnés, assoc., libraires, etc). 

PARUTIONS
TOURNANT : la revue et les éditions continuent. Le numéro 18/4 de la
revue sortira fin mai et deux livres sont à l'impression et paraissent pour
ce printemps 2013 (prix : 26 € chaque) :  
- Wolfgang Weirauch « Conversations avec les esprits des éléments » 
- Dennis Klocek « Le Livre de L’éveil : Un guide pour le développement
des perceptions supérieures »

Commandes et renseignements sur les activités à Montaphilant 
et sur les parutions auprès de : 

Tournant, 15 rue Georges Clemenceau 78400 Chatou tél 0130713765
HYPERLINK "mailto:revuetournant@yahoo.fr" revuetournant@yahoo.fr site

http://tournantspirituel.blogspot.fr/

RENCONTRE D’ÉTÉ 
AU FOYER MICHAËL

Du 5 au 8 aout 2013

« Nature, sous-nature, sur-nature 
et nouvelle amitié »

Extrait de la dernière lettre de Rudolf Steiner 
(Les lignes directrices de l’anthroposophie) :

« La majeur partie – et de beaucoup – de ce qui
est aujourd’hui agissant dans la civilisation par la
technique et où viennent s’insérer très étroite-
ment les fils qui constituent le tissu de sa vie, 

ce n’est pas de la nature, c’est de la sous-nature.
C’est un monde qui s’émancipe de la nature 

par le bas… »

1er jour : Nature ou l’expérience de la beauté
2ème jour : L’épreuve de la sous-nature

3ème jour : Sur-nature et expérience du « Je »
4ème jour : la nouvelle amitié

Renseignements et inscription au 04.70.43.96.27 


